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- Les candidats vainqueurs : 


Fremier prix: 
Mme O. Bourbonnais, Winnipeg, Man. 


Deuxième prix: 


Troisième prix: Auto touriste 


Auto touriste Witye Knight valeur $1,585.00 


..26,581,750 votes 


Auto téuriste Overtand Red Bird, valeur $1,115.00 
Mme James McMahon, Winnipeg, Man. RUE 


23,312,200 votes 
Star, modèle F, valeur $835.00 


A. Robert, Coitège de Saint Boniface 20.978,100 votes 
Prix spécial au candidat de la campagne arrivant en tête: 
Auto touriste Ford, valeur 8632.50 

Mme JF. McCaftrey, Glidden, Sask. 16,270,0€] votes 
Quatrième prix: ide valeur 8200.00 

RP. Martpi, Saint Bonface, Man. 17,575,000 votes 
Cinquième prix: Coffret d'argent, valeur $150.00 

P. Whaen, jort William, Ont. : 4 11,43:,400 voies 


Sixième prix: 
Mme. Ed. McPike, Winnipeg. Man. 


Septième prix: Machine à 
AR. P. Jan, O.M.I. Saskatoon, Sask. 


Huitième prix: Machine à 
Maurice Percher, Duck Läke, Sask. 


Neuvième prix: Machine à 
WT. Cotter, Kamsack, Sask. 


Dixième prix: 
ffme T. Hogan, Régira, Sask. 


Onzième prix: 
W.-J. Kylie, Piedveèrs, Eask. 


Douzième prix: 


Article de bijcuterie au choix, 
Article de bijouterie au choix, 


Article de bijouterie au choix, valeur ‘850.00 


Service à thé en Fe valeur $100.C> 


10.748,200 votes 
coudre HE valeur $396.00 
10,910,200 votes 
coudre Singer, valeur $90.00 
9,011,400 votes 
coudre Singer, valeur $90.00 
8.082,906 votes 
valeur $50.00 
; 7,857,200 votes 
valeur $50.00 
5899,900 votes 


Mme MH. StGermair, Norwood, Man. 4,880,400 votes 
Treizième prix: Article de bi outerie au choix, valeur 850.00 

Mlie Marie-Pau'e Bélanger, Saint-Pieire-Jclys, Man. 4,585,4C0 votes 
Quatorzième prix: Artic'e de Lijouterie au choix, valeur $50.00 

Mlle Yvonne-Payment, Elie, Man. ; 4,213,800 votes 
Quinzième prix: Article de bijouterie au choix, valeur $50.00 

Mile’ Philomène Lemoine, Sainte. -Agathe, Man. 3,029,100 votes 
Seizième prix: Article de Here au choix, valeur gr 

H.-A. Rondeau, Saint-Léon, Man. ............... 2,881,300 votes 
Dixseptième prix: Article de bijouterie au choix, valeur $50.00 

Chas Bonfieid, Brandon, Man. ........................... 2,708,000 votes 
Dix-hultième prix: Article de bijouterie au choix, va'eur $50.00 

Mile Rose Mhéaume, Sainte-Rose du Lac, Man. ........... 2,263,100 votes 
Dix-neuvième prix: Article de bijouterie au choix, va'eur $50.00 

Mile Margaret McMahon, Winnipeg, Man. ............... 1,897,000 votes 
Vingtième prix: Article de bi outerie au choix, valeur $50.00 

John Mcintyre, Wapella, Sask. .......................... 1,734,900 votes 


GAGNANTS DES PRIX 


SPECIAUX EN ARGENT 


Pour les candidats ayant recue)li la plus grande somme en abonnements 
du 29 janvier au 11 février 


Une soixantaine de personnes s'6- 
taient rendues à nos bureaux, hier 
soir, pour entendre proclamer les ré- 
suitats du concours. Tous les candi 
dats et toutes les candidates de Win- 
nipeg et de Srint-Boniface, aïusi que 
quelques-uns de la campagne, étaient 
là avec leurs amis. 11 était facile de 
1e rendre compte de l'immense ints- 
rêt que tous prenaient à la lutte enga 
£ée entre les concurrents et de leur 
hâte d'en connaître les vainqueurs. 

Les juges du concours — Son Hon 
neur le juge Dysart; MM. Noël Ber- 
nier, F.-W. Russell et Philibert L'Heu- 
reux — après avoir travaillé pendant 
deux heures à dépouiller les derniers 
rapports el à faire les vérifications né- 
cesraires, étaient enfin en mesure de 
satisfaire la légitime curiosits de tous. 
Son Homneur le juge Dysart a alors 
aunon:é les noms des gagnants avec 
leur nombre de votes. Mme O. Bour 
bonnais, dé Winnipeg, qui a eu l'hon- 
neur d'arriver en tète avec le chiffre 
respectable de 265%1,7:0 votes, est 
chaleureusement félicitée. Tout le 
tuonde sait l'admirable tenacité qu’elle ! 
« apporté à son travail et est heureux 
‘é'applaudir à von süccès. Les autres 


\ candidats victorieux sont aussi saluês 


de vives acclamations, X mesure que 
leurs noms sont prociamés. 
Son Honneur le juge Dysart adres 


Premier prix: R-P, Martel, 
x: 6200,00— Balat-Booiface. 


\ 
Qi. Saurténnais Winnipoÿ-” 


-Deumième pales ‘ 
Troïsièmié prix: 850.00—Mms Avaèan MGœMahon, Winnipeg 


Nouvelles brèves 


RUSSELL, Man. — Une petite fille 
de deux ans, enfant de Lohis Menten. 
go, de Lennard, a péri dans l'incendie 
de ta maison paternelle. . 

= — 

MOOSE JAW — L'enquête prélimi- 
paire dans le cas des sept membres 
de la poli:e accusés de vol a duré tou- 
te une semaine et a soulevé un grand 
intérêt parmi les citoyens de la ville. 


LE PAS, Man. — George Mcintosh, 
23 ans, a été tué accidentellement 
dans une scierie. C'est le deuxième 
accident fatal occasionné par la mé- 
me machine en deux ans. 


MONTREAL — Les prêtres du Sé- 
minaire des Missions Etrangères ant 
quitté leur demeure temporaire du no 
300, avenue Outremont, pour aller oc- 

| cuper leur nouveau local à Pon:-Viau. 


| MONTREAL — M. l'abbé Théophile 
Parävay, aumônier du lycée de Cham- 


nesse, le nouveau prédicateur de la 


d et directeur des Oeuvres de jeu- 


se ses félicitations personnelles aux |station quadragésimale à Notre-Dame, 


heureux gagnants ot loue la façon im- 
partiale et absolument irréprochable 
dont de concours à été conduit. 

Le KR. P. Pilourde, O.MI. gérant de 
la West Canada Publishing Company, 
remercie les juges qui ont bien voulu 
agir comme tels, ainsi que les candi 
dats et toutes les personnes présentes. 
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1: arrivé à Montréal. 

| CALGARY — Le premier navire 
transportant les émigrants de Tchéco- 
Slovaquie au Canada est attendu à 
| Montréal le 20 mars. Il doit en venir 
2,000. Calgary sers l'un des princi- 
paux. points de datrivation dans 
l'Ouest. 


on d'un couvent| orrawa # sur ia recommandation 
à Moose Jaw | au commisaire du gibier de l'Alberta, 


w, Sask. — Rnviren 2,000 
ont ardisté dimanche à 
uguration solennelle du couvent 


le gouvernement a autorisé une réser- 
ve d'oiseaux dans l'Ile Rideau, Alber- 
ta. Il sers défendu Ve chasser et de 


tuer tout volatile sur le ferritoire de 


dé Notre-Dame do Sion, à pu des | j'ile. 


sveñues Troisième , et Me 

C'est un superbe bâtiment à trois “ta. QUEBEC — Un incendie À détruit 
L@es, À l'Ébreure du fou et bien mou- l'édifice de la Banque Union, ën plein 
blé. On le considère comme un beau | coeur dé la/ville, ce matin. Les per- 
syécimen d'architecture qui fait hon- tes se montent à un demi-million. 


mûr à Moses Jow et aux catholiques 
Ro : 
Sn 


Lilian et Orwald, 
22 Le agragagiemè 


OTTAWA — Dorénavant, les pages, 
à la des Communes, ne por- 
terout plus la chémise et le veston 
traditionnel. Ne revétiront un nouvel 


RESULTATS DEFINITIFS DU CONCOURS see cree JDU FR 
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DU FRANCAIS 
SUR LE RADIO 


Tous les 1 


Winnipeg, 3 mars 1924; 
Nous soussignés, nommés com- 
me juges pour compter les votes 
dans la ÿrande campagne d'abon- 


ges 


nements de la “Liberté” et de la 
“Northwest Review”, certifions 
que nous avons, ce jour, fait le 
décompte et l'examen soigneux 
de tous les bulletins enregistrés 
dans cette campagne et trouvé 
les résultate tels qu'indiqués ci- 
contre. 

Nous estimons que la campagne 
ét5 conduite d'une rnanière 
équitable et impartiale pour tous 
les intéressés; nous félicitons la 
“West Canada Publishing Co.”, 
éditrice de ces journaux, et la gé- 
rance de la campagne pour la 
façon irrénrochable dont celle-ci 
a été conduite. 

Les “<andidats dont les noms 
sont ici donnés ont reçu le nom- | 
bre de votes indiqué en face de 
leurs noms et sont déclarés les 
vainqueurs dans 
respectives. 


(Signé) 


leurs positions 


P. L'HEUREUX, , 
F-W. RUSSELL, 
A-K. DYSART, 
Ncël BERNIER. 


ENCORE TROIS 
VICTIMES DU FEU 


La mère, la fille et son fiancé 
érissent dans les flammes 
à Giroux, Man. 


Mme William Lund, 
Lund, 20 ans, sa fille, et Doi Mc- 
Kenzie, 26 ans, fiancé de cette der- 
nière, ont été brûlés vifs, lundi ma- 
tin, dans un incendie qui a. détruit 


:Heur habitation prés de Giroux, Man, ‘Le 


à 35 milles au sud-est de Winnipeg. 
William Lund, le nrari et le père des 
deux femmes, a reçu des brûlures ter 
ribles et l'on craînt pour £a vie, à 
cause de son grand âge. 

Dimanche, les parents et lès jeunes 
gens avaient passé la soirée ensem- 
ble, parlant du futur mariage qui de- 
vait avoir lieu septembre. Hs 
étaient 2llés se cou:her peu après 19 
beures. 

L'origine 
nue. 


en 


de l'incendie est incon- 
Le père a pu s'échapper en sau- 


tant par la fenêtre de sa chambre à | les socialistes et les catholiques extré- | mais ce qu'il est et ce qu'il frit. 


coucher. Les voisins, accourus en 
hâte, ont été impu!ssants à maîtriser 
les flamies et à porter secours aux 
victimes, dont on n'a retrouvé que 188 
restez €alcinés. 
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LES EXPERTS ET 
L'OCCUPATION 


éral Dawes 
polque de la 


Paris — te comité des experts diri- 
gé par le brigadier-général Charles-G. 
Dawet a commencé sa dernière tächc, 
c'està-dire la préparation dé son rap- 
port destiné à li Commission des ré- 
parations. On croit que, pour ‘accom- 
pliy cette tâche, il faudra plus de 
temps qu'on le prévoyait; Car les ex- 
perts désirent vifement formuler un 
plan qui n'aurait pas besoin de cor- 

rertions. 

Le secret des :«conclnsions auxquel- 
les en sont vanus les experts est en- 
core bien gardé. Quelques points fon- 
damentaux seulement sont connus. 


L'effet de la Ruhr 4 


Î 
| 


| 
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Depuis hier, l'Unfversits du Manito 
ba transmet de l'idétruction par radio 
tous les lundis, dd 5 à 6 h. sur des 
sujets d'intérêt populaire. Le d‘par- 
tement français 4 Éonsenti à donner 
|une série de rvonféænce: lectures. Le 
| professeur Osborné&-chef de ce dépar- 
tement, a parlé hi sur Fossue: 
personnes d& Winnipeg qui ne 
possedent pas de rfdio sont invitées à 
assister à ce: 


conférences qui ge don 
ent à l'Université, dans le thñâtre A 
Un grand nombre de nos compatriotes 
À travers tout l'Ouest pe manqueront 
pas de suivre cetie série de r 


auseries 
L'Université vise sur 

tbut à être utile aux profeiseurs et 

Stud'ants qui désirent améliorer leur 

prononciation en français. 

du Manitoba a été la 

au Canadà à mettre en pra- 

les possibilités du radio comme; 
instrument d'éducation. Il y a°près | 


ivec intérét 


L'Université 
première 
ique 


d'un an déjà que se8 profeséèurs four- 
nissent une causerié hebdomadaire au 
radio sur des sujeté variés. 

Vendredi derniér, le Dr Green, pro- 
fesseur adjoint de ‘français, a donné 
une conférence trèÿ intéressante sur 
la France, qu'il a HEbit ‘e pendant plu- 
sieurs années. 1 'à parlé de la vie 
religieuse, du clergé, des: religieux et 
religicuses, de l'édugation et de la vie 
lie famille en Francé, 


CABINET Bu 


par une coalition des s0- 
cialistes et des catholiques 
flamingants 


Bruxclles Le cabinct Belge, pré 
sidé par M. Theunis, a donné sa dé 
mission mefcredi soir, ‘ayant été dé- 
fait au cours de la journée sur un 
vote de confiance pos i à la Chambre 
des députés relativement à la conven- 
tion économique franco-belge. 

Le gouvernement fut renversé par 


mistes flamingants coalisés, qui profi- 
tèrent de la ratification de la conven- 
tion franco-belge pour pritendre que 
la Belgique avait été dupée, 

La confention défaite est un pacte 
économique réglementant l'échange 
des produits des deux pays par les dé- 
bouchés ordinaires On a fait oppo- 
sition à la convention en Belgique 
pour plusieurs raisons. Certaines in- 
dustries prétendaient que l'on favori- 
sait trop la France sans compensatiou 


justin la | pour les industries belges. 


Les socialistes’ combattaient l'accord 


de5à6h.,| 
l'Université donne une 
causerie en françgis 


M. J..A. MARION, 


qui vient d'être é'u presicent de l’As- 
sociation des Commissaires d'école du 
Manitoba. 


COMPATRIOTE 


UN 


À L'HONNEUR 


M: J.-A. Marion, de Saint- 
Boniface, est élu prési- 
dent de l'Association des 
Commissaires d'école dr: 
Manitoba 


La convention des commissaires d'é- 
cole du Manitoba s'est tenue à l'hôtel 
Royal Alexandra, mardi, mercredi et 
jeudi. 

Dans scn discours d'ouverture, le 
président J.-Allison Glenne, de Rus- 
sell, a déclaré que le seul moyen de 
yer l'argent Lécessaire. aw main-. 
TION Ce HS" écbles Uatt lé retou des 
ressources naturelles à la province. 
Ceci soulagerait la population, dans 
une certaine mesure, dû fardeau ac- 
tuel de; impôts. ° 


Le lieutenant-gouverneur 


[Président dos” Commissaire OUVERTURE 


DU PARLEMENT FEDERAL 


Le discours du trône annonce une diminution des impôts, 
une revision du tarif et une nouvelle loi réglementant 


le transport, la manutention et la vente du grain 


Ottawa C'est par une tempéra- 
ture idéale que lord Byng de Vimy, ac- 
compagné de toute Ya maison vice- 
royale et escorté d'un détachemepi. 
des dragons de la’ garde de Üh' prin- 
cesse Louise, est arrivé au Parlement, 
jeudi, à trois heures, pour ouvrir la 
session du Parlement fédéral. Une 
foule énorme entourait les édifices par- 
lementaires. La chambre et les gale- 
étaient remplies d'une 
assistance très brillante. 

Le Baron byng de Vimy a lu au Sé- 
nat le discours du trône é 

Après avoir parlé de la situation éce- 
le gouverneur général an- 
nonce que pour la première fois de- 
puis 1912-13, le budget national pour- 
ra être équilibré à la fin du présent 
exercice financier, grâce 
tions effectuées dans les services pu- 
blics. 


ries du Sénat 


nomique, 


D'minution des impôts 

Le discours du trône apporte aussi 
la bonne nouvelle d'une dimiaution 
des impôts. 

‘De l'avis du gouvernement, ce 
diminuticn des impôte, tel qu'il serait 
possible de l'effectuer, devrait porter 
principalement sur la diminution du 
coût des instruments de production 
dans les industries qui s'äppuient sur 
les ressources naturelles du Dominion. 
Cela contribuerait sensiblement au 
progrès de nos ressources naturelles, 
et, par suite d'une production moins 
dispendieuse, contribuerait égalemen!: 
jè diminuer le coût de la vie. 


L'Ouest et l'Est 

“L'unité ‘nationale, non moins que 
la prospérité nationale, dépend de l'é- 
limination de ces obstacles qui ont eu 
pour effet de désunir l'Ouert de J'Est 
ennadian.. ct. dl'empéchér : lAtabliiéo. 
ment en permanence sur la terre. Sous 
ce sm ces problèmes les plus sail- 


+ 
tto 


lants sonf ceux qui ont trait au rajus- 
tement Au tarif et à la mise sur le 
marché des produits agricoles et au- 
tres produits naturels. 
La vente du grain 
“La stabilisation et le contrôle des 


Sir Jame.: Aikins, après avoir 6ou-: 
haité la bienvenue aux délégués, leur 
a donné d'excellents conseils. I a 


insisté surtout sur la responsabilité 
des. cominissaires dars le choix des 
instituteurs. Ce qui fait une impres- 
sion durable sur l'enfant, a<t-il dit, ce 
n'e3t pas tant ce que dit l'instituteur 
Un 
instituteur d'un caractère médiocre 
peut donner aux enfants une éduca- 
tion faussée dont ils ne se corrigeront 
jamais. 

Le lieutenant-gouverneur a préconi- 
sé l1 formation en vue de la vie de 
famille et des principes de ]a morale, 
ainsi que l'addition de certains exer- 
cices religieux au ccurs d'études. 11 
s'est laéctaré en outre pour une édu- 
cation appropriée aux conditiôrnis, au 
climat et aux ressources du pays. Le 
premier devoir de l'Etat est de voir 
à ce que l'ignorance disparaisse et 


pour la raison qu "il laissait entrer en | que les masses aient une bonne ins- 
nr les articles de luxe français. | truction préliminaire qui les mette 
tandis (qu'il imposait les articl@ de |én état d'embrasser lès professions 
nécessité première, et qu'il faizait aîn- | ordinaires les mieux adaptées au Ca- 
si monter le coût de la vie. ‘nada. Quant # l'instruction universt 

Le vote fut de 95 à 79. Cette dé-| taire, c'est au peuple à dire s'il consent 
faite était prédite depuis quelques |A s'imposer des taxes pour la soutenir. 
joprs. Dr W.C, Murray 

M. Theunis refuse de ,se rendre aux| 7}; + Dj W.-C. Murray, président dé 
prières du roi-qui lui demande dé res- | ;. Université de la. Saskatchewan et 
ter au pouvoir. La situation ef'très lrésidont de 1a commission qui a eri- 

compliquée et l'on s'attend à des-éiec- | Qusts réemment sur lé système sco- 
tions prochaines. - laire du Manitoba, n’a rien dit au su- 


Pénible impression en. France 
Paris — La chute du ministère Theu- 


nis a créé une’pénible impression dans | ture. 


jet de ce travail, son rapport n'ayant 
pas encore été soumis à 14 ifgisla- 
ll i’est contenté de faire des 


tes milieux officiels et parlementaires. | remarques.intéressantés en marge du 


Paris — ‘Certainement, je l'ai dit”, 


irançais, parce qu'elle s'est produite | rapport d'une commission qui vient de 


a répondu 12 brigadier-général Dawes, [ur une question aflectant. les. vela, | faire une enquête sur Je système sco- 


président du premier comité d'experts, ; 
lorsqu'on lui à demandé s'il était vrai, 
comme l'avait laissé entendre M. Poin- 
caré, que sans l'occupation de la Rubr, 


tions franco-belges. Des députés et |laire rural de l'état de. New-York, où 
des ‘ministres ont librement exprimé | les problèmes sont, à. beaucoup. d'é- 
l'opinion que dans le traité de 60m gards, COR VONR AR OUE PRE a 
merce rejeté, ls France’avait traité les contre au Canada. ; 


es experts n'auraient pu faire les pro-! Be 
grès qu'ilë ont accomplis, “Je le ré- pationaux. 
pète, a 41 xjouté, si les Français n'é: a QE | 
taient pas dons la Ruhr, nous, “peus, OTTAWA — Uns cinquantaine d'em- 


aus eh ‘de: rss “ang met 


Rension de 1a Éonetitution | 

leté per À 

2e set core re he 
convention 


La” nctlnion 0 rat ci 


FR 


Re er 


taux de fret sur le grain provenant de 
la tôte des Grands La:s et dirigé vers 
les ports océaniques canadiens et de 
1à°à Liverpool, sont l'objet de la plus 
minutieuse attention. 11 faut espérer 
‘que le rapport de la commission roya- 
ie d'enquête sur les grains, autorisée 
à la dernière session pour étudier la 
question de la manutentiqn et de la 
mise sur le marché du grain, sera 
[prêt à être soumis au Parlement pen- 
dant la présente session, et qu'une 
lQi appuyée sur ses recommandations 
pourra vous être présentée. 
Le canal Welland 
“I1 est très important d'activer Le 
perfectionnement de nos magnifiques 
voies navigables de transport à l'inté- 


Trois inille culfivateurs 0 


Aaron Sapiro, qui depuis quelques | 


Manitoba dans l'intérêt de l'organisa- 
tion de la Coopérative du Blé, est ve- 


ques pas du “Grait Exchange” même, 
auquel il n'a pas ménagé ses attaques, | le 
Trois mille au-moins r 
plissaient la grande salle de 1a Cl 


aux réduc | 


jours parcourt la Saskatchewan et 16 


nu parler samedi à Winnipeg, à quel- | dit, me D 


rieur: ceci aura pour résultat de r#- 
duire les taux de transport pour les 
produits de la ferme dans l'ouest de 
même que pour les produits miniers, 
forertiers et des diverses indastries 
de l'est. Afin d'aider à la réalisation 
de ce but, on poursutt "activement les 
une décision définitive au sujet des pro- 
fonde Welland. 


La canalisation 

“Un nouvel échange de correspon- 
dance a eu lieu entre mon gouverne- 
ment et le gouvernement des Etats- 
Unis, au sujet de la voie navigable du 
Saint-Laurent. De l'avis de mes con- 
sellers, l'importance de cette question 
est telle qu'on devrait instituer ‘une 
plus ample enquête, avant de prendre 
un décision définitive au sujet des pro- 
jets qui ont été mis à l'étude. 


L'élevage des bestiaux 
“Afin de stimuler l'élevage des bes- 


|tiaux dans le Dominion et de procurér 


à l'agriculture des bienfaits directs, ll 
gouvernement s'est appliqué à EE | 
un taux de transport moins élevé sur 
tous 1ds be:tiaux expédiés du Canada, 
“Des efforts encore plus grands 8o- 
ront accomplis pour poursuivre la po- 


litique du commeïÿce canadicon par les < 


ports canadiens. 


Redistribution électorale 5 
. “Le projet de loi de redistribution, 
de la dernière session, concernant la 
représentation de la Chambre des 
Communes, sera présenté de nouveau 
prochainement. Papmi les modifiègs 
tions prôjetées à loi des élections 
fédérales, 11 s'en trouvera une prescfi- 
vant l'emploi du vote transférable dañs 
les cireonscription£ électorales d'un 
seul membre. ; 
La moisson abondante 
.“Les specti L 
é a R 
la fin de 1" RNCS session, à pas 
plus que réalisées, Les renseigne. 
ments sur la récolte de 1923 indiquéñt 
qu'eHe a été la plus abondante dans” 
l'histoire du Canada.” 


La Chambre et le Sénat se sotif 


ajournés à lundi pour l'inauguration . 


réelle des travaux. 

On annonce que M. Andrew Khoz, 
député progressiste dé Prince- 
a l'intentfon de presser l'achèveisent 
du chemin de fer. de la Bale d'Hudson 


a été proposée par M. FL. Kelly, 
cemment élu député ‘dd Cap 
Nord, et secondée par M. 
pierre, de Nipisaing, Ont, ” 
Au Sénat, la motion sera 
par l'hon. Côté, le nouveau 
de l'Alberta, : 


E-A. 


M. Sapiro à exposé 
.|princtpes de la vente ee 


"oi d'ou 
: Je, aus. F4 
tème actuel de 18 : 


rer 
ma 


F | sont 


À 


ne 2 
- 


.—_4—" 


| 
| 
| 


+ 


d— —s 


| LA SEMAINE PARLEMENTAIRE 


le: 


ont 2 


+ mn 


Une réance consacrée aux affaires scolaires du Manitoba 
La Coonérative du Blé devant les législatures de! 


Wivmipeg et de Régina — L'union des églises 


‘Mpnitobe 158 93 ouvertes en décembre ont é 
rmée: en janvier 
La Chs re 1 rommenré la remains : PR 
Les ‘ces ouvertes pendant moins 
L 1 SE CARE La Perret DH SAUTÉe | ne noue ce ‘4 FR de 
* ŒUX air o'atr: “ of DUREE Et dés joufs de cianse se 
. : u' répartæs comme #uil ” PO. 
Chels, su: EntSNTOR dés droits d'exa à . 
cd es anne 
Œin, « best; de eur —— : 
147 Z3K, 1923, 270 
assis an toûatte, et 
- . Aesictance sco'aire 
pndics cffceis 
! p d : . On con:’ate qu'il y à une marge 
3 } 9 synG: Qi CRE] 


monter héiu:oup de discuss: n 


‘selle yas que le système at 


li: 
de tiom 


u 


iun 


les un et 


| firitaire de 22.000 élèves entre les gra 
} 
M. Bracken admet que 


Hitude 
complétement guérie de maux 


DANS LES PROVINCES DE L'OUEST 


“En trouvant les Pilules Dodd 
‘pour les Hognons, j'ai frou- 
ve un véritable ani” 

Mme G.-B. Albert dit comment 
les Pilules Dodd pour les Ros 
gnons ont soulagé sa Jeune 


file 


Le 


Boutkillier, N.-B. 
mars (Spécial) 


l: que sa jeune 


ler 
Ayant la cer- 
tille a cité 
maladie de 


Aibert, une 


de la 


G.-B. 


a tête et 
cocur, Mme 
femine bien connue d'ici, est 
tres enthousiaste des Pilules 
Dodd pour les Rognons. 

“J'ai trouvé dans ces pilules 
un véritable ami: Ma fille Ma- 


à laisse beaucoup À déairer | « n 
breuxX partirans parmi les déput RO ER PERS CRE deleine, agét ‘de 17 ans, souf- 
«Sans doute à rause des abus auxquais |"! elle rat nianmoin- améliorée | frait de violents maux de tête 
H den: lieu lepuls sept ou huit ans, la moyenne let de fréquentes insomnies ct 
M, Ti" ‘Norris. caef d: L'opposition. | 7201 monté de 62 pour ceat à 62 mur | elle se lcvait toujours plus fati- 
Sfaht il 'crique de ia nomination den nt. L'assistance faible des derniers |guée qu'avant de se reposer. 
opndics ciiciels et exprims l'opinion |!"1P* est due à des causes éctinomi [Elle souffrait aussi de la mala- 
| que die de cocur. Deuxsboîtes de 
qu'ils éislsnt eñcore nécessaires dans { ? Le 
aulies rariles du ir ocre: nur Trop de gradués {Pilules Dodd pour les Rognons 
U voud:si qu eur donne ut autre M JT jilaig bstime que le Mauitoba | l'ont c omplé tement soulagée ui 
, boom . : dépense trop d'argent pour linstruc fe AE er très D 
M D A ak hmer-onr estime tion supérieure. En 191$. !1 n'y avait | 8 Duies DOoad pour les Ro- 
qui fiudrul pp d: ’ ni ôt ue 9500 étudiants d'université, en | gnons sont ÉIl re pour de 
n Une . il taient : lon : rognons. CHCS rentorcissen 
possihle i Titus en qu poa ve, 192%, ie étaient 1.496, bien que la po | 
ur . Q D pulsion de la province fat diminuee [ICS rognons de maniére à faci- 
tionnairé der surait anvevé ta 04 dia (a 80000: Nous avons 15000 enta liter leur aétion en expulsant 
au ES se des M'sliine tu du tout à l'OCUIE 0 8.000 le s ‘impuretés du sang. Les Pi- 
dons lt bieñ accueils Ma lqui. lieu Qu'igserits, sopt-abscnts des |lules Led pour les AL 
les 30 HTET levraient ja | 1 ll serait pr‘férable de faire sont _Cmp oyéces pour 1e (raitc- 
v.t ,ç « Ç » tête 
ie de nn es che aier ces enfants à l'école plutôt aus [me ue QE Der Pi [Fe 
Deus, Cauno n'stre dé de promouvoir l'assistance au Collège | r uma isn)e, e  diabete, 1y- 
trucun utilité. à amie fe lantles Li Agris tique { dropisie, les troubles urinaires, 
do cndice off les p'étatent rem | La province a beroih de 500 gradués la nuage de coeur et tous les 
mis que pour des palsons tre ‘r [4 Université par année pour l'ensei Maux Ce rognons. 
L'ued bt cu'on voudrait re pire la plus tot fnernent et elle en forme quatre fois | 
j : t 1: lee . ‘yrait ! 
pot 4ible aux districts en question l'ad l' nombre. On dévrait. dit M Hals, que là raison de a demande était le 
{ ministrati n de-jeurs affaires scolaires dote le niveau des examens d'en | Gésir des urganisateurs de la Coopé- 
Ecoles fermies ç jte. Accurder EAae du gouvernement l'rativa de hâter l'adoption du bill, à 
l'apré un rapport sQum + par le d: à ceux dont on a réellement besoin et cause du temps considérable dont ils 
faire ser le e )TiX © É s ; i A ‘ 
parteibent, 48 écoles fermées en dé {170 Payer le plein prix aux autres ont nesoin pour faire signer les con- 
cembre ét" rouvert vi | Les estimés du département de l'6 trats 
#1 re 0 1 D ries en janvier, el : : QE 
| dueation ont été adoptés Ils s'élèvent M. Bracken a dit que le gouverne 
‘, —— — —— — |# 32.068.753 > ment ignprait qui paie les dépenses 
ki ! La visite de Sapiro de Sapiro et si les ‘United Grain 
#; our la | La visite de Sapiro, l'homme du jour, | Grewers'' ont, avancé $10,000. 
a eu son écho à la (Chambre. Rien de; P d éducti à1aC issi 
:4 a ré 
[a e plus naturel. M. Joseph Bernier, qui | AL de 7 70mmIssron 
És ‘ , e 
ippe ne prise pas fort le bill d'incorpora | : .. n'aueurs | 
ui tion de la “Manitoba Co-ojerative L'opposition contre les salaires dez 
Liniment !Wheat Produ-ers”, voulait savoir s'il imnembges ”. la Commission des li- 
.. Misard Diexistait une relation quelconque entre | AUeurs ne s'est pas montrée, en fin de 
. Pers sea Alia demande de M. Barclay pour quef(°mpte, #i rois quels avait 
=. Aussi ce bill soit adoptéfau ler mars et le | “emblé tout Dons Lorsqu'on en esi 
aspirez-le fait que Sapiro parlait à Winnipeg je pYenu au vote, l'amendement de M. Jo- 
$ mème jour. De plus, le gouvernement |“*Ph Hamelin (Sainte-Rose du Lac) 


étant 


: Pour les 


: Maux de 
Pieds 


‘4suRrletionnez 


Growers"” 
sation de la Coopérative du blé. 
N'y at-il pus au Canada, a dit 


composé de membres des Fer 
micrs-Unis, il désirait savoir si ce sont 
les Fermiers-Unis qui ont fait venir 
Sapiro à Winnipeg, qui paie ses dépen- 
ses et s’il est vrai que les “United Grain 
ont prêté $19.000 à l'organi- 


M. 


vr ,Shaque soir Pernier, un homme assez intelligent 
Rent pour donper les informations nécessai- 
Minard res sur les coopératives de blé, sans 

es Éonne un jaller chercher quelqu'un aux Etats 

' : À 

b ./ grompt Unis? 

dr, QquiAgement M. Barclay (Springfield) a expliqué 

*hr.1) Lé 

an 

L 1 

k FOURRURES BRUTES 


in pleine valeur du marché, envoyes von peaux directe- 
LI LA me grosses mn « de fourrure du Canada. Je puis 
mwperte quelle peau aux plus. hauts prix. 


PEAUX ET TANNAGE 


Je nate te tai les peaux les plus hauts prix du marché ou je patis 
r, en lanières, en cuir brut, 


mreut à l'une 
vous acheter 


Je répoudrai à toute correspondance en français. 


| \ FRANK MASSIN 


HRANDOX, MA“. REGINA, SASK. 


\* Demandes mn liste de ue cr dei à mon hurenu-chef à 
Brandon, Mau. 


“Main d'Oeuvre iurici Obtenue 


T'SBRVICE GRATUIT MAINTENANT OFFERT 


PAR LE 


LAN. ZA ERT TMS 
CHEMIN DE FER CANADIEN NATIONAL 
** Département de Colonisation et de Développement 


Le travail de ce département se hs eu très rapidement dans tout 
{ VOuest du Canada; il es un des lieurs servires donnés fu public, 
At.par se: reprégentants spéciaux dans l'Est, l'Angletérre, la Norvège, 
la Suède, le Danemark et autres pays européens, il sera facile d'ame- 
l'' tèr au Canada un grand nombre d'immigrants, hommes et femmes, 
gl en.péu de temps deviendront des colons permanents et désirables. 
grand obstacle dans le passé fut l'incertitude d'un emploi immédiat 
“4 gtur les arrivants, et les fermiers peuvent aider le travail 
1h : éu'dégartement de colonisation en se procurant de l'aide par.ce moyen, * 
< et si possible, A L'ANNÉE Le travail est fait frais, et aucune 
“’Avabce p'est rèquiss Pour le transport ou quoi que ce soit. Toutes 
lés informations données sont employées uniquement us le but de 
, -Lenseigner le colon qui désire du travait” ; 


: "CHAQUE Là Fer COLON Vous AIDE 
15 PROSPERER 


nn 


.% 


# 0% v ” 


pour que le salaire du président soit 
de $7,000 au lieu de $12,000 à été battu 
par 38 contre 11; celui de M. Norris, 
qu: accopdait $10,000 au président et 
$1,000 à chacun des commissaires, a 
été défait par 39 contre 12. 
servateurs êt les ouvriers ont voté 
avec le gouvernement. M. Boivin 
(Iberville) a été le seul progressiste 
son parti 


Les con° 


à séparer de 
question. 


se sur ceite 


Contre le Col'ège d'Agriculture 
crédits 
d'Agriculture a donné 


affectés au 
licu à 


L'adopticn des 
Collège 
de violentes critiques contre cette ins- 
titutiow, dont deux députés au moins 


ont été jusqu'à demander la fermettire. 
Vaches laitières 
L'hon. T.-C. Norris a fali un vigou- 


reux plaidoyer en faveur du système 


ht 


Les Crèmeries coopératives 

Régine — M. Dynaing a fait des 
tlarations asséz importantes devant le 
comité de l'agriculture chargé de faire 
une enquêtg dans les affaire; des crè 
meries coopératives. L'argent avancé 
h ces organisétions, at-il dit, est com. 
plètement protégé et plus que couvert 
par de premières hypothèques sur les 
différen\s établissements Le gouver 
nement pourait prendre l'entreprise à 
on Compte. si c'était 


dé 


nécessaire. et en 


retirer un profit, mais il n'a pas l'in 
tention de s'embarquer dans le: af 
faires de crèéimeries. Le premier mi 


nisire à ajouté qu'il pourrait organi 
ser lui même une compagnie qui 
rait heureuse d'ac-epter l'entreprise 
sur les bases de l'exécution de 
thèque 


se 
lhypo 


Tous les témoin: ont été unanimes 
à déclarer que les $729,000 avancés à 
la compagnie étaient convenablement 
protégés. Les bâtiments représentent 


une valeu? de $1.490,009 


L'union des églises 

Les partisans de l'union des églises 
on’ eu une rude surprise quand ils ont 
vu M le juge Martin, l'ex premier mi 
nistre de la Saskatchewan, comparai- 
tre devart le comité des bills privés et 
parler au nom des 
nicn 


adversaires de l'u- 
Il s'est point de 
des droits de toute minorits et a dé 
nonvé certaines clauses du bill 
caractère très vicigux"”. 


placé au vue 


“d'un ! 


Le “Wheat Pool” 


Pour votre 


santé 


‘vous devez acheter ce qu'il Erée mieux 


Le 


“ 


'SALADA" 


est le plus pûr et le plus scientifiquement 
préparé qu soit possible de se procurer. 
—Essayez-le. . 
PARIS M GChaix v présiden: l'fournies, il'est probable qu'en Fr 
de l'Automobile ‘lb de France. est! pendant et depuis la guerre, le nom 
nommé dire-teur rofti national! bre des jlleitr augmenté 
du tourisme à dater du i13mmai 1474. | 
—— | 
BERLIY Lex kronpriuz Georges!  L'ami de tous ceux qui souf- 
de Saxe vient d'entrer au S'minaire ifrent L'ile Eclectrique du 
de la Forêt Noire Le priace cer or Dr Thomæs est un remède pré- 
donné prêtre au mois de mai prochain [cieux pour tous ceux qui souf- 
frent. Elle iespire confiance et 
PARE On démen a Peut | réalise sa promesse En adoucis- 


Entente ait envisagé léventualite de 


participer à 


la conttitüiio: 


nage à Limpé‘ratrice Zita 


LONDRES Les jourraux de Lon 
i 
dres annohcen:,que le roi ct la reine 
de Roumanie se rendront 


au mois de mai prochain 


tu nud:+ 
BERLIN L'exkronprinz a fait 


Le bill d'incorporation de la ‘Sas lune apparition à Berlin: ÎT a fait de 
katchewan (Co-Operative. Wheat Pro | nombreuses visites et à pa sa soi 
ducer£” a fourni à la Chambre l'oc-a-|rée dans des endroits gai Reconnu 
sion de jeter un peu d'eau froide sur par la foule, il a été l'objet de mani 


les projets trop vastes des organisa 
teurs de la Coopérative du blé. On 
n'a pas trouvé justifiés certains pou 
voirs comme de construire et acheter 
des bateaux pour le transport du grain, 
et le bill a été modifié en conséquence 

En pjopotant plusieurs amende- 
meñts, M. Dunning a.déclaré qu'il ne 
voulait pas paraître opposé à la (oo 
pérative, mais qu'il agissait au con 
traire dans ses meilleurs intérêts, 1 
a insisté sur le danger d'accorder des 
pouvoirs trop étendus à un petit grou 


pe d'hommez qui £’embarquent dans 


une entreprise complètement nou MUNICH Le gén‘ral Ludendortff. 
velle. le Heutenant Pernet, son gendre, ct 
Pour la réduction du tarif Adolr'e Hitler et leurs compagnon 
L'hon. J.-G. Gardiner, ministre de la [subissent en ce moment leur procès 


voierie, a déposé une résolution de- 
mandant la réduction du tarif Elle 
a été secondée par l'hon. J.-M. Uhrich 
secrétaire provincial. : 


Alberta 
L'union des églises 
Edmonton — Le bill de l'unfon des 
églises à été adomté en seconde lectu 
re après un débat asez long. Le chef 
de l'opposition proposait le renvoi à 
deux semaines, afin de voir ce que fe- 
rait le parlement fédéral, qui a à s'oc 
cuper du bill en même temps que les 
l‘gislatures provinciales. Un dépuié 
voulait attende le résultat de 
l'action intentée devant les cours de 
l'Ontario avant d'étudier le bill. Un 
autre a proposé le renvoi à un an, qui 
a été repoussé à une grosse majorité. 


A L'ÉTRANGER 


WASHINGTON — La 


qu'on 


Souiaiion 


inauguré sous son gouvernement pour | des Etats-Unis déperise plus d'un mil- 


fournir de bonnes vaches laitières aux |]jon par semaine en gomme à-chiquer. 


M. Brac- 
que le gouvernement n'avait 
pas l'intention äe l'abandonner. 


cultivateurs de la province. 
ken a dit 


LR HAVRE — Les usines de coton 


Ce- | de Graville ont brûlé, avec une grande | 
peadant, d'après les plaintes formulées | quantité de coton. 


Les pertes sont 


par divers députés, il semble bien qué | estimées à 1,500,000 francs. 


l'affaire n'a pas toujours ét# bien con- 
duite et que les vaches lai: aaient par- 
fais À désiror. 


ES — 


… ASPIRINE 


Li 
LE 
LE es 


RE 


PARIS — A partir du 10 mars, les 
billets de chemin de fer de 1re et 2mé 
classe seront augmentés de 50 pour 
cent et ceux de 3me classe de 15 pour 
cent, Læ transport des marchandises 
pagpetite vitesse sera majors de 20 
peur cent. 


PÂRIS — Toute là France est cou- 
verte d'un manteeu de neige. On st- 
gnalé deux secousses de tremblement 
de terre à Saint-Gaudens, dans la ré- 

des Pyrénées. 


PARIS — Le “Matin” annonce que 
les recettes journalières de la régie 
franco-belge, dans la Ruhbr, dépassent 
cinq millions de franes. 


MOSCQOU -- M. Rykoff, successeur 
de Lenine à la tête du gouvernement 
soviet de Rusaie, a pris le chemin du 
Caucase pour tâcher de rétablir sa 
santé. 


CE 
—————— 


de Gênes, a succombé à une 
broncho-pneumonie. * Elle étaît en vi- 
site êhez la reine Marguerite, 
he 


LONDRES — La fièvre anhteuse 


‘ briolage 


festationt enthousiaste 


ROME LP 
près le Vatican a été 
Les 
porté d'argent, mais 
portants d'ordre politique 


amba:sade 
l'objet Œun 
voleurs n'ont 


am 
pas em 


des papiers 1m 


ATHENES Iaété d 
déchéance de la dynaitie 
proclamée au par'ement, 


cidé 
mais à con 


par la teaue d'un plébiscite 


pour haute trahison 


DUBLIN Un rapport officiel an 


même payé un dividende de 20 p. €. 


PARIS — M. 


7 ÉD D — — 


Les illettrés Cans ie monde 


Paris -- Avant 
tait, dans les df 
habitants, 67 illttrés 
en Italie, 59 en 
grie, 36 en Pus:ie, 


‘1 guerre, 
rent: 


on comp 


pays, 


’ologne, 37 en Hon 


32 en 


allemande 


que la 
devrait être 


dition que cette d‘cision soit ratigée 


nonce quo Îles banques irlandaises sont 
prospères ft que quelques banques ont 206 Ed. Kennedy 


Philippe Barrès sera 
candidüt au siège dé député de Parid, 
laissé vacant par la mort de son père. 


pour 100 
au Portugal, 55 
Autriche, 25 
|en Grèce, 15 en itoumanie, 15 ex Bel- 


sant partout la douleur. C'est 
un liniment auquel rend grâce 
la moitié d'un continent. est 
en vente partout et on le frouve 
où on le demande. 


| CARTES PROFESSIONNELLES 


Dr J. EUCLIDE LONGPRE | 


MEDECINE GENERALE 


Téléphones: N 2353 
Rés.: 133, Provencher, St-Boniface 


\ DR 3. J. TRUDEL 
des hôpitaux de F'aris et de New-York 
Spéci alité 
maladies des jeux, vrelllen, nes et gorge 


St Boniface: 


Heures de consultations: ? À 65 h. 
Bureau: 702, Edifice Great West Per. 
manent—356, rue Main, Winnipeg 
Téléphone A 7249 


DR OLIVIER CAZA 


MEDECIN FT CHIRURGIEN 
Chambre 342, Ed. Somerset, Winnipeg 
Spécialité: Accouchements et 

maladies de la femme. ° 


da consv't.tions %AR rm 
Bureau, A 3707 — Rés., À 6697 


Heures 
Tél.: 


A 2465 Rés: Ft Rouge 3678 


| Dr DONALD McKENTY 
RAYONS X 


Heures de bureau. 2 à 6 p.m. 
89 p.m. et sur rendez-vous. 


317 Portage 


Bureau: 


Winnipeg 


Dr. R. MICHAUD 
Rayons X 


HEURES DE CONSULTATIONS: 
11 heures à 127; a.m. 
2 heures à 6 p.m. 
910, EDIFICE BOYD 

A8173 (Doct2r's Registry) A4375 


Tél. 


DR JARJOUR 


DENTISTE 


Gradué avec grande distinction À 
réal et membre du Collège des Chirur- 


Mont 


|æique, 15 en Turquie d'Europe, 9 en siens dentistes de la province de Quebec 
| Espagne, 3.49 ei Angleterre, 3.38 en 2, Ed. Great West Permanent Loan 
| Hollande, 2.4# en Allemagne, 129 en Téléphone A7249 


ÀD.60 en Suisse, 0.49 au Danemark. 
D'après cs deraières 


DODDS 
KIONEY 


4, 


Les Pilules de Dodd pour les reins 
aident dans toutes les maladies du 
rein: rhumatisme, maladie de Bright, 
Vendues 50 


diabètes, mal de dos. 
sous la boîte. Par tous les pharma- 


prix par The Dodds Medicine Co., Me: 
Toronto, Ont- 


L'unique hôtel de langue française 
à Winnipeg : : 


Repas à la carte — Chambres simples 
et doubles 


Satisfaction. assurée, ,(| 


tôt, RUE NOTREDAMEE 
GE. CARMAN 4. dx 


France, 1 en Nor;ge, 0.74 ex Suède, 


indicatiors 


ciens ou par la poste ur réception du 


Hotel Frontenac|- 


, 334 RUF MAIN WINNIPRG 
' 


ET 


DR JONCAS 
DENTISTE CANADIEN-FRANCAIS 
De l'Université Northwestezn de Chf 
cago, sollicite la clientèle cena- 
dienue-{ranqgaise 
#12 ÉDIFICE SOMEBSET, WINNIEQG 
Tel. 483251 


Toutes les maladies es ds traitées 
scicntiäquement P Pieds pres oignons, 
, y et es + sous ne. 
‘ r ries avec l'aide de support- 

rs faits d'après vos pieds. 


[Dr J. - À. SEGUIN 


/ 


TEELE DLOCK 
con. PORTAUE, à CARLTON , 


De bons verres donnent une bohine vue 


& STALL 
ristes & Opticiens 
04 erton Building 


Coin Hargzave & Portage »“ 


tes, «0845 


JT BEAUBIEN 
AVOCAT ET NOTAIRE Ë 


Ed. ne 
Lis 366, RUE MAIN 


TI. AV 
Argent à prêter sur Jermes à 
taux réduits. ’ 


Wianipes 


_… 


‘ 


“Winnipeg, Man. # mars 1924 


EE 
CARTES PROFESSIONNELLES 


a 


BERNIER, Hon. oseph, 
BERNIER, Noël, et 
FRIPP, CA. 


Avocats: Testaments et Successions 


Municipalités, Notariat 
Pratique générale du droit 
WINNIPEG 


401, ED. SOMERSET 


DUBUC & ROY 
AVOCATS ET NOTAIRE 
Téléphone A1585 : 

201.205 ED. SOMERSET  WINNIPEG 


A 


HENRI LACERTE 


B. A, L. L. 8. 
AVOCAT 


Edifice Standard Trust, 348, rue Main 
Téléphone N 8969 


WINNIPEG 


ALEX. BERNIER, BA. 


AVOCAT ET NOTAIRE 
348, rue Main, Edifice Standard Trusts 


Bureau, À 7647 — Rés. N 2524 


Succursale À St-Jean-Baptiste, Man. 


Tél: 


LOUIS .BETOURNAY 


AVOCAT ET NOTAIRE 


608 Édifice Great West Permanent 
356, RUE MAIN 


| Bure»: A1461 


N2449 


Résidence: 


ALEXANDRE GELINAS 


Avocat — Notaire 
LE PAS 


MANITOBA 


N 7221 fée. N 1883 
_J.-A.-W. LANE 


Finance et assurance 
Perception de loyers. 
Edifice Somerset Winnipef 


201-5, 


Voyageurs, vonez À l'agence où l'on 
vous procurera gratuitement tous les’ 
renseignements concernant le voyage 
que vous vous propusrz: Achetez lcl les 
billets pour faire venir vos parents ou 
amis d'Europe. 


M.-E. SABOURIN 


Agent de change, Envois d'argent dans 
tous len puys. Annsurances. 
Dillets de voyages. 

549, rue Tnehé Saint-Bonifnce, Man, 
Tél.: Bureau N 1351—Hés. N 1205 


DUBOIS & DUBOIS 


Entrepreneurs, Merujiserie, 
Réparations. 


Tél. N 7817-—P 3661—227 rue Vaughar 
ét 687 rue Langside 


WINNIPEG 


J. O. BRUNET 


MONUMENTS FUNERAIRES 
MARBRE GRANIT 


346 Avenue Taché  Saint-Beniface 
Æ£n face de l'hôpital St-Bonlface 
en raté N 1481 


Téléphone N 1771 


N. PIROTTON 
MONUMENTS FUNERAIRES 


Statues de tout genre 
Couronnes en perles. 
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a 


: pre ssC 


parie des Elate Uni 


de 20 nm An et me rer 2 ne er 


? dernier, et tout le monde s'en 
trouve rait mieux. 


RESULTAT ENCOURAGEANT 


| Nous avons acheté € 


Le grand concours d'a shontiéments de Ta Liberté ct de de a US ef lt de Haint-que 
Nortinvest Review, inauguré il y a trois mois et dont les résuk Je te mie est dur et qhe l'argent 
lats définitifs ont été proclamés hier soir, marquera une datelest rare. Les bêtes. petites ct 
importante dans l'histoire de ces deux journaux. Nos prévi-|g#rosses l'une portant l'autre, 
sions les plus optimistes ont été dépassées et largement, grâce Re A rs coûter 
4 la remarquable activité déployée par les candidats et à lac- a to 
cueil bienveiflant qu'ils ont reçu dans tous les milieux. 
Nos sincéres félicitations aux vainqueurs. 
jourd'hui leurs efforts dignement récompensés par des prixine v valent parfois que le prix 
d'une réelle valeur, nous devons leur rendre témoignage du upon. Qu'est-ce 
qu'ils les ont conquis de haute lutte et par un labeur acharné. | % . veui dire? 
| nfin pour finir, car 
HW n'y a pas à proprement parler de pe rdants dans notre! pourrions continuer notre énu- 
concours, puisque les candidats les moins favorisés reçoivent! mération, les Canadiens ont 
uuc rétribution en especes proportidnnée à la somme de tra-|fait venir des Etats-Unis, en 
vail accompli. Nous regreltons néanmoins de ne pouvoir cou 11923, pour *3,800,000 de légu- 
ronner d'une façon plus tengible tous les éntis ef toutes les1mes divers. N'est-ce pas -Unc 


{honte ? 
gencrosités dont nous avons éte des témoins émus au cours de | Vous sons ces quelques 
celle campagne. Un de 


in nombre concurrents, placés! chiffres aux économistes cana- 
dans des conditions locales défhsantageuses, ne pouvaient guere/|diens et aux contribuables com- 
espérer se classer aux pronners rangs: ls n'en ont pas moins | me aux consominateurs de chez 
But sante part et nous. Ï doit y avoir un négre 

: ; .. : | daus la € loture des affaires ca- 
territoire qu'ils s'étaient assigne inadiennes. 


ce 


certun 


leur couvert COnsCIenCIeuse ment ke 


D'autres personnes dont les 

poms ne figurent nulle part nous ont aussi accordé leur aide) {} faudrait pourtant le trou- 

cfficuce et que de Tai ver cute blanchir. 

bonne presse fous ces amis devoués veuillent, J. 
: —_—@ 4h 2— — — 


M. J. A. MARION 


| 

{_ Nous sommes he -ureux de fe- 

(citer M. J.-A. Marion, que les 

Commissaires d'école du Mani- 
Notre concours à atteint le but que se proposaient ses orga-i Loba viennent de nommer pré- 

is isident de leur organisation. 

[Cette natteuse distinction mar- 


désintoressée, n'avant en vue l'oeuvre 


Que 
bien trouver ici Fexpression de notre chaleureuse gratitude. 


a soutenir. B. 


Merci également à tous nos abonnés anciens et nouveaux 
qui, en répondant aux appels des chndidats, 
succes possible. 


opt rendu leur 


il u suscite en faveur de notre oauvre une sympathie 
active; in mis en valeur une fois de plus Fimportance de que en quelle haute estime no- 
frunco-cathotique indépendante du point de vue déltre compatriote est tenu dans 
notre survivance comme goupe; il a étendu considérableme ntlee milieu, où les nôfres ne re- 
le champ d'action de notre journal en le faisant pénétrer dans {présentent qu'une minoritc, 
nombre de centres de l'Ouest où il était encore peu connu. Les états de se rvices de M. 
ie à : “rte Marion seraient longs à énu- 
C'est un fait consolant de voir que la diffusion du bon dièrér Contoonenonus do sl 
journal ne rencontre plus autant d'obstacles el .que son impé-!lgnaler aujourd'hui sa remar- 
ricuse nécessité n'est plus guére mise en doute. I reste quable habileté et son zèle in- 
beaucoup à faire, assurément, pour qu'une élite de lecteurs 
ne parlons pas de la masse se rende compte de Ta somMe de 
travail, d'argent, de sacrifices et de 


encore 


vue des Canadiens français à 
nos conciloyens de langue an- 


soucis de toutes sortes re- 8 ’ 
glaise, La nouvelle position qui 


présentée par ces dix où douze pages sur Île “quelles on jette 


vient de lui être confiée lui 
chaque semaine un rapide coup d'ocil. I serait à souhaiter |fournira maintes occasions 
que les conditions dans lesquelles se fait un journal comme lefnouvelles de servir utilement 
nôtre soient un peu plus connues, au moins pour le bénéfice de [notre cause. 
quelques-uns et pour la justification des malheureux rédac- Cette nomination honoñ. en 


méme temps que la persdnne 
de M. Marion, la comm# 
scolaire de Saint-Bonifad., qu'il 
préside avec tant de compéten- 
ce depuis plus de huit uns, et 
l'Association d'Education des 
Canadiens français du Manito- 
ba, qui le compte parmi les 
membres les plus actifs de’ son 
comité exécutif. : Elle” prend 
méme une signification particu- 
liére du fait de l'incident du 
mouvement séparatiste de Nor- 
wood. On a essayé de faire de 
l'agitation autour de la prèten 
due extravagance de l’adminis- 
tration scolaire de Saint-Boni- 
face et du caractère catholique 


teurs, adininistrateurs, typographes, 


parfois bien à ln légère 


cle, qui sont critiqués 


x % 

Nous traversons une période de dépression financiere pen- 
dant laquelle les journaux indépendants s'estiment heureux de 
vivre et sont forcés de remettre à des terps meilleurs toute 
amélioration entrainant de nouvelles dépenses. Telle qu'elle 
est cependant, la Libert4pplait a ses lecteurs et répond à ce 
qu'on attend'd'elle. Les nombreux témoignages reçus à loc- 
casion du concours nous permettent de le dire entoûte fran- 
chise. Ceci nous met à l'aise pour demander aux amis qui 
viennent de nous aider si généreusement de continuer leur tra- 
vail de propagande. La plupart d'entre eux n'ont pas' besoin 
de l'appat d'automobiles et d'autres prix de valeur pout stimu- 
leg leur zèle. Ils savent que le véritable apostolat par le bon 


. : . . : . de deux de ses écoles. Lors- 
ournal n'est pas intermitiont, mais s'accomplit presque quoti- br: : ASS 

La ÈS à : t : ; l' , dE qu'on voit Flassociation des 
diennement, à l'occasion d'une rencontve, d'une conversation, cominissaires d'écoles. de la 


d'un article intéressant. 

Pour peu qu'on y réfléchisse, il n’y a peut-être rien de pius 
simple et de plus naturel que de répandre un journal dans son 
entourage. Quand un ami du dehors vous honoré de su visite, 
vous ous faites un plaisir et un devoir de le présenter à vos 
connaissances. La Liberté n'est-elle pas pour vous un ami de 
bon conseil et parfaitement respectable, qui vous visite fidèle- 
ment chaque semaine? Facilitez-lui le contact uvec vos co- 
paroissiens. C'est affaire de savoir-vivre et vous n'avez rien 
à y perdre, Contrairement aux amis en chair et en os, que l'on 


province placer à sa tête le pro- 
pre président de cette même 
commission, on peut juger dans 
quelles mesures les’accusations 
ont ému le public. 

Les conimissairés d’égo'e du 
Manitoba, en élisant à l’unani- 
mité M. Marion, ont fait preu- 
ve d’une largeur d'esprit qui les 
honore. C'est un symptôme de 
paix ct l'espoir d'un commén- 
sement de justice que noits çn- 
registrons avec plaisir. 

D.F. 


LE CONTRAT 


Nos lecters trouveront au- 
jourd’hui en quatrième page le 
texte en français du contrat de 
la Coopérative du Blé (Wheat 
Pool) que l'on va demander 
aux cultivateurs du Manitoba 
de signer. Ce contrat est pee 
tiquenient le même pour / 


craint parfois de voir accaparer par les autres, votre journal 
peut être dans le même temps chez vous et chez tous vos voi- 
sins sans que vous ayez à en souffrir. 
l'amour maternel: / 
Chacun en a sa part et tous l'ont tout entier. 
Donatien FREMONT. 


Er PE PR = _—_—————————— 


C'est un peu comme 


NOTRE MARCHÉ 


Quand 


à un peu plus tard. Cela res- 
semble un peu à l’homme qui 
craignait de sortir de peur de 
rencontrer un lion sur le chc- 
min public. 


nos conférenciers 


insistent sur la néc@s- : trois provinces de l'Ouest. 
silé de garder du troupeau com- | Un peu plus loin, le même ta- La Liberté n'a rien épargné 


bleau' nous apprend que mous 
importons pour 

d'oeufs. Rien que cela! Voilà 
deux beaux millions de piastres 
qui seraient les bienvenus dans 
le gousset de nos fermiers. 

Si nous quittons la campagne 
pour venir en. ville, le même 
tableau nous apprend que noùs 
achetons, des Etats-Unis, pour 
#25,700,000 de charbon anthra- 
r{cite et r $40,600,000 de char- 
bon bitumineux. L'anthracite 
était hors de prix à Winnipeg 
l'aut + dernier, les gens | 


Ses vRs 


me source de revenus et com- 

me condition nécessaire pour 

donner aux terres leur maxi- 

mum de valeur, on répond par- 

fois: “Mais si tout le monde s'y 

met, il É bientôt surabon- 
produits”. 

Un des collaborateurs de:la 
LUE des le mer els 
, dans la page 
mar, “pole à cette objec- 

Un coup d'oeil pe Per 


pour donner toutes les infor- 
mations désirables concernant 
ce grand projet de la Coopéra- 
tive du Blé.. La remarquable 
série d’articles de M. Raymond 
Denis, qui parait dans notre 
journal depuis plusieurs semai- 
nes, représente assurément ce 
qui a été publié de plus com- 
plet et de plus autorisé sur 
le sujet dans toute la presse 
du pays. Notre collaborateur, 
ro avoir fait ressortir imi- 
pére pent le por et le con- 
à san 


AE SAPSETE, toecies 


er 
:findiscutables. I 
qui 


mes mt sienne € 
\ 


moins 
| On a acheté pour $3,100,000 
ide cuir aux Etats-Unis et les 
S'ils voient au-! peaux des animaux canadiens 


que 


lissable à présenter le point de | 


CHRONIQUE DE FRANCE 


Le peuple de France sauvera ra le frs franc — Les Olympiades: 


-s Etats- 
e fourru- 


les Canadiens à Chamonix — Le théâtre et la guerre, 


— Les orgues de Saint-Gervais 


(Service spécial 
Depuis plusieurs semaines la “Chro- 
nique de France” a été absente de nos 
colonnes par suite de la maladie de 
notre distingué correspondant parisien 
Albert Larrieu. En attendant son com- 
plet rétablissement, Mme France Ariel 
Duprat, la délicieuse interprète de 
l'oeuvre du chansonnier, qui compte 
tant d'admirateurs au Canada, veut 
bien tenir ia plume à sa place. Nous 
lui en exprimons ici notre sincère gra. 
titude. 


nous 


Panem et Circences 


“Du pain et les jeux du cirque”, tel 


est depuis l'antique Rome le Cri des 
démocraties Eh bien! -en France, 
nous sommes vraiment comblis! Du 
pain, nous ë#n avons et il est bon. sa 


voureux, dée: tabie quand uvs boulan- 
gers veulent 


‘ment 


bien le faire exclusive 
avec du bon blé sur K 
France d'ailleurs 

© Quant aux jeux du cirque, 


avons tout 


poussé 
sol de ou 
nous les 
bonnement remplacés par 
les débats parlementaires, ce qui. .evt 
demment, est un progrès tout à ait 
démocratique. 

Nos députés se sont aperçus, 
Lot quinzaine, que baissait 
ils ont constaté du même coup qu'il 
était déja assez bas. (Ce fut une ré 
| vélation pour la Chambre! Un grand 
vent d'héroisme souffla gur le Sert 
Bourbon, on fit des discours sublimes... 
on parka même d'agir. 

Mais dans les séances qui suivirent 
le calme revint dans les esprits, le 
danger parut moins grave, le: belles 
résolutions s'affaiblirent et beaucoup 
songèrent à défendre le franc en sau- 
vaut. leur fauteufi! 

La Chambre des députés, qu'on ai- 
me à se représenter comme une réu- 
nion d'hommes graves, sé transforma 
alors en un terrain de sport. On rou- 
lait les pupitres, on vociférait, chacun 
parlant à tuetête, en dépit def caril- 
lons désordonnés de la sonnette prési- 
dentielle. On se jeta même des jour- 
naux à la tête! 

Si un tel vacarme s'était pass® 
un Collège, 


il y a 


le franc 


dans 
tous les coupables eussent 
consignés! 

Je ne sais comment ce 
jugé par mais 
nous savons comment il est exploité 
par. nos ennemis... (‘est un manque 
de dignité que tous les Français re- 
grettent, mais aù fond, ce n'est pas 
grave. ou du moins c’est beaucoup 
moins grave que cela en a l'air! 

En France, comme dans beaucoup 
de pays démocratiques, le parlewent 
ne représente pas l'esprit et l'opinion 
de la majorité. Alors que nos députés 
s'agitent vainement, le ‘pays reste cal- 
me; il travaille, il produit, il écono- 
mise. 

Le peuple de Franc 
franc comme il a sauvé "son territoire 
il y aura tantôt dix ant. 11 trouvera 
dans son légendaire bas de laine les 
milliards que n'ont pas voulu payer 
les Allemands vaincus. Il triompnera 
de cette offensive financière parce qu'il 
est raisohpable, acharné au travail et 
qu'il veut vivre., 


été 
“chahui” est 


nos amis étrangers... 


sauvera le 


Les Olympiades 

Paris va, ce printemps, donner asile 
aux héros de la Ville Olympiade. On 
a inttallé de vastes térrains de jeux, 
des tribunes pouvant abrfter près de 
cent mille spectateurs. On construit 
eu hâte des ‘ités olympiques pour les 
athiètes. Les hôtels se préparent à 
augmenter leurs prix, car on prétend 
que les chambres disponibles né suf- 
firont pas à loger tous les visiteurs. 
On songe même à coucher les ama 
teurs de sports ‘chez l'habitant”, et 
les Parisiens qui conriâissent Tes con- 
séquences im lates, de ces epvadis- 
sements de leur ville se plaignent dé- 

!, “Encore une histoire qui va faire 
augmenter le coût de la vie!” entend- 
on de #outes parts. 

A Chamonix, lors/ du concours olym- 
pique des jeux d'hfver, le Canada ob- 
tint de grès succès ans les épreuves 
d2 hockey sur la glace. et cela n'é- 
tonna point ceux qui connaissent le 
Canada. ï 

En lisant les élog es que nos critiques 
sportifs faisaient: des joueurs cand- 
diens, je pensais aux Li 
auxquelles j'avais assisté, Yhiver, Van 
le Québec. J'ai été bien do émet 

des patineurs qui 


veillée de 

aussi à l'aise sur le lac 
Me CT er PT 
cher deg vaches”! 


oo 


te la “Liberté”) 
vient d'être comblée et elle le fut bru- 
yamment. 

“Le Tombeau sous l'Arc de Triom 
phe”, la nouvelle pièce d'un jeuue au 
teur, vient d'être représenté à la Co- 
médie Française il y a quelques jours. 

D'ordinaire, le public de la Comédie 
Française courtois, mais, cette 
fois, ce fut un beau tapage Coups Je 
sifflets. interruptions. 
en pleïn romantisme, alors que le fa- 
meux gilet rouge de Théophile Gau- 
tier servait de point de ralliement à 
une jeunesse qui aimait les bataiiies 
littéraires 


est 


on se serait Cru 


La pièce fut très discutée; fl y eut 
surtout de: 
Les critique 4 toutefois 
sendlent d'accord; sars 
une pièce intéressante, ce 1'es 


encore l'oeuvre attendue 


; , | 
des Jouanges, il » eut 
éreilntements 
c'est doute 


pa : 


Peut-être est-il encore trop tot pour 
évoquer le soldat de la grande 
il faut Jui laisser le recul des années, 
il {au que l'inagination puisse se le 
représenter comme un personnage de 
iégende. 


guerre, 


On a fait observer avec raison qu'a 
près notre défaite de 70, 
eu une véritable 
patriotique. C’est de cette époque que 
date ‘La Fille de Roland”, de Bornier, 
qui fut jouée devant des salles vibran- 
Oui, mais en 
nous avions été vaincus, la France 
mutilée, notre fierté natio- 


nous avions 


floraison de pocsie 


tes de foi patriotique. 
70, 
avait été 
nale saignait, pous avions besoin d'é- 
voquer la grandeur de la patrie alors 
qu'elle sortait amoindrie de la lutte. 

Ce sont là des raisons. les mien 
nes! Je ies donne pour ce qu'elles 
valent! En tous les Cas, un fait sub 
siste: la grande guerre n'a pas encore 
inspiré un grand oëéuvre, un chef 
d'oeuvre... 


L'orgue de Saint-Gervais 

Qui ne se souvient de l'horrible mas 
sacre du Vendredi-Saint 1918, dans 
l'égiise Saint-Gervais? Le fameux ca 
non allemand, la Bertha, bombarda 
Paris. Un obus tomba sur l'église 
dont le toit s'effondra. Les orgues 
les fameuses orgues des Couperins 
avaient été déchiquetées par la mi 
traille. 

M. le curé de Saint-Gervais pe vou 
lut point qu'elles fussent enlevées de 
l'église. On les répara sur place; pa-| 
tiemment on reconstitua l'oeuvre d'art 
dans laquelle Conperin, au 17me siè- 
cle, avait mis toute sa science, tout 
son talent, toute son âme d'artiste. 

Jeudi dernier, l'orgue muet depuis 
six ans à de nouveau chanté. 

Son Eminence le Cardinal Dubois 
présidait, lui-même le Salut d'inaugu- 
ration. Des drapeaux frissonnaient 
dans la pénombre des voûtes, mon- 
trant qu'il sagissait d'une fête natio- 
nale autant que religieuse. Sous les 
doigts de deux grands artistes, M. Jo- 
seph Bonnet et M. P. Brunold, les 
vieux claviers aux touches d'ivoire 
s'animèrent et l'orgue fit entendre aux 
auditeurs extasiés qui se pressaient 
jusque sur le parvis #à voix tour à 
tour formidable et douce, puis angéii- 
que, irréelle. | 

Avec son éloquence ardente, vrai 
langage de prêtre et de patriote, M. 
le Chanoïhe Coubé expliqua la gran- 
deur symbolique de la cérémonie. 

Par intérim: . 
France ARIEL-DUPRAT, 


IL Y À°50 ANS 
on du “Métis”, 
28 février 1874 


-Le Mémoire de Louls Ris! 
Le Métis publie in extensb le Mé 


M, Loufx Riel reproduit en entief_par 
Je Métis. Nous nous faisons udh plai 


sir de les sâtistatre ec nous publics 


| 
| 
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NE LOS ei ie où 
tels l'avenir et non le présent. ii n'y à de victoires 
glorieuses que celles que remportent les CL tr 


, * 
_ 


ILES RAISONS DE L'ECHEC 
DU “WHEAT POOL? EN 1923 


Pour ceux qui suivirent d'assez près la camnagne faite 
l'année derniére en faveur du Wheat Pool dans l'Mberta et la 
Saskatchewan, les résultats furentune complète surprise. L'o- 
pinion publique semblait ètwe unanime. Les organisaleurs et 
les orateurs étaient partout acdiillis avec enthousiasnt, pen- 
dant que ceux qui se permettaient de discuter l'opportun ité de 
la mesure étaient voués aux gémonies et chargés de tous lés 
péchés d'Israël. 


Et cependant, dans les deux pravinces, la majorité des 


fermiers refusa de s'engager à fond en sigoant le contrat. 
Quelles sont donc les raisons de cet échec inattendu? It peut 


ètre intéressant de le savoir, parce que la campagne pour 6b- 
tenir «des signatures va recommencer avec une aclivité ngu- 
velle et que les raisons qui ont causé le premier échec existent 
toujours. 

Hest bien difficile d'analvser les sentiments d'une foule, 
surlout quand celle-ci agit en opposition directe avec les aedla- 
malions qu'elle prodigue: 14 être loin de la 
vérité en divisant en trois groupes différents les raisons qui ont 
amené l'échec du Welt Pool en 1924 Je dis “échec”, car si 
le cerile l'Alberta a décidé de marcher quand mème, il 
n'en est pas moins vrai qu'il n'a pas recucilli le nombre de 
signatures exige, malgré la prolongation de la campagne. 

D'abord, il y eut un manque de confiance très général en- 
vers Le petit groupe qui, dés Le début, accapara l'organisation. 


laais je ne crois pas 


de 


Ensuite l'on découvrit beaucoup d'égoisme chez un certain: 


nombre: 


et enfin et surtout il y eut la peur du contrat de 
cinq l 


ais. 


Dans la Saskatchewan notamment, dès le printemps de 
1923, l'hon. Dunning, anticipant l'échec du Wheat Pool, Jayçait 
publiquement l'idée d'un vaste Wheat Pool absolument volon- 
taire, basé sur les organisations de fermiers déjà Dame, mu 
c'est-à-dire la Saskatchewan Co-operative Elevator Co, 

Grain Growers. Cette idée, qui aurait dù être accucillig avec 
enthousiasme, ne rencontra que les sarcasmes des adversaires 
du gouvernement, qui accusèrent celui-ci de-trahir la cRüse 
des fermiers. . 
Plus turd, les Grain Growers annoncèrent l'établissement 


d'un Pool volontaire sur des bases identiques à celles de teur. 


Pool Ars animaux, qui est en opératiôn depuis trois on quatre 
ans. Chaque fermier aurait pu confier à ce Pool une partie: 
son grain, sans être obligé de tout le lui Confiér. (Ç'aurait# 
une expérience faile sans aucun danger par des orgarñisat 
possédant une compétence reconnue, * Ensuite ‘un contrat 
sur l'expérience des affaires déjà faites aurait pu étre à 
C'était la sagesse même. = 

Mais qu moment où ce projet commençait à attirer. 
teption, voila qu'arrive du fond de la Californie un. h 
qui, tout de suite, est accueilli comme un Messie impatié 
attendu. Cet homme_zst doué d'une puissancé oratoire in 
cutlable. NH flatte les foules, il Les plaint, ji! exalte leurs rfi 
les lance à assaut de tous les explosteurs vrais ou faux 
développe de superbes théories, s'empare de sûn auditotrw”| 
aperçoit déjà la fin de ses misères et de ses pauvretés, et, 
me conclusion, apporte le remède à tous les maux: le 
Pool Sapiro avec contrat de cinq ans. . | 

Et ceux qui avaient blâämé l'hon. Dunning, ceux qui av 
ignoré l'effort tenté par les Grain Growers, se lancent'en & 
pagne derrière le complet étranger qu'est pour eux l'e 
californien. L'Union des Fermiers, qu'on ne connaissait 
bien peu, et qui faisait l'effet‘d'un petit groupe d'extrém 
turbulents, accapare le mouvement à son profit, s'en faitié 
piédestal, et nous voyons d’illustres inconnus, dont Ja com 
tencce est bien récente, former un comité ptovigaire els dir 
toute l'organisation. . 

Mais petit à petit le sang-froïd revint à ceux-là qui, cor 
les autres, s'étaient laissés emporter par des PAPRr te 
tes, développées avec un brio re uable. . 

Qéi était Sapiro? Que 
Ses coopératives déjà organi 
complet?  Portaient-elles, sur : un re qu 
blé, cu sur dés produits plus locaux? Les 
Etats-Unis, le pays de Sapiro, ont-ils produit de jé 
et pourquoi ne se sont-ils pas étendus? Quel intérêt 
vouloir nous organiser, nous qui ne sommes pots AE 
étrangers? L'amour de l'humanité?... ‘y a lor 
nous n'’étions plus habitués à ‘un sentiment si | 

est un péu humiliant pour nous de le tropyes à 
plet épanouissement chez un Juif. Hi 

Pour le compte de qui est-il eau? Qu'y al ‘ 
le rideau que nous ne voyons pas? Est-ce un maté 
tiqe lancé par l'Union des Férmiers ét quelqués qui 
sonnes dans le but de se faire connaitre et de 
voir? Est-ce un mouverhen 
gouvernements pour ai. 
exigences eu les Jai 
pour eux, mais q 
fédéraux de tout sonei et de 


né 


À AT DER A Per Er rre 


>" 


Fa K, | L, 


L : ‘4 (Suite de la page 3) 
DNA: > “Cette inquiétude, ce manque de conñance, cette crainte 
LA le mouvement n'ait été lancé avec un tout autre but que 


et l'on peut dire que les derniers événements, y 
la série de conférences de 


| 
. 


ta j 
*: Lo : ï y à eu aussi de l'égoisme. Les fermicrs à l'aise financié- 
t, ceux qui peuvent garder leur blé au printemps ou 
‘remplacer par des options et obtenir ainsi le plus haut prix| 


fortunés qui sont obligés de vendre à l'automne. 
de la Saskatchewan, par exemple, qui bat habituelilcinent | 


"4 AIS. 5 DE L'ECHEC DU ‘“WHEAT POOL"| 


. PROCES DELORME 


bien-être du fermier a enlevé au Pool un bon nombre de |], 


| 


$apiro et les attaques de | 
et Passonneau, n'ont pas contribué à éclaircir l'at-! 


| 


marché, se sont demandés pourquoi ils accepteraient de des Canadiens français. 


ces hauts prix, en faisant partie du Pool, ‘avec ceux | bomme 
Le | zaine paraissant avoir entre 28 et 40 


ment, sans détails inutiles 
et sans apparat théâtral 


Montréal 
| procès 4e l'abbé Delartme, qui s'est ou- 
| verte le 25 féviier, devant le juge P.- 
G. Martineau, se fera entièrement en 
français. Les douze jurés sont tous 
Ce sont des 
relativement jeunes, une di- 


| ans, et deux entre 49 et 50 ans. 
La requête de M. Gustave Monette, 


— L'instruetion du second | | 


ta LISERTE l 


accusé a pleuré pendant la dépo- 
sition de sa soeur Florence. 


Mgr Rhéaume, évèque d'Haïlleybury: | 


| 
| 
f 


a déclaré que l'accusé Adélard Delor. | 


{® quand ce dernier écrivit son testa- 
ment, à Thôpital Général d'Ottawa 
Un étudiant de l'université de Mont 
réal, M. Saint-Jean Desrosiers, a dè 
«saré que Raoul et Adélard avaient | 
| eu une discussion au cours de laquelle | 
| l'accusé aurait dit à Raoul; “Si tu 
veux prendre l'administration de tes 
biens, prends-la et n'en parlons plus.” 


| 
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LA REPRISE DU =" """"" "LA GUERRE 


ECONOMIQUE 


affaire est conduite ronde- me était aux côtés de son frère Raoul | M. Müllerainl assure que la! 


France saura être à la! 
hauteur de la tâche 


te. 


Affreuse tragédie 
, 
Québec -- Une affreuse tragédie | 
s'est déraulée À Stoneham, près de 


| Québec. Des personnes Yeillaient le 
| corps d'un ehfant de dix ans, mort 


| éeux-jours plus tôt chez M. A. Lavoie. 


Paris — Dans un discours prononcé | 
à l'occasioh de l'inaugufation du nou- 
veau bâtiment de la Chambre de Com- 
merce de Paris, le président Millerand 
a dit que “l'occupation de la Rühr fut 


La plus grande sensation, depuis les |toujours simplement un moyen d'obte- 


| débuts de l'affaire, s'est produite mer 
credi. lors du témoignage de M. Edou- 
ard Depocar. marchand d'automobiles, 
| 203, rue Gatineau, Côte-des-Neiges. 
M. Edouard Depocas déclara qu'il 
avait vu une automobile Franklin, de- 
| vant sa porte, À 2 heures, dans la nuit 


ia grille du cimetière de la Côte-des. 
Neiges. ‘“L'auto modéra et s'arrêta 


é+: À ‘semaine ou deux avant le nord, et qui, jusqu'à un certain | qui avait demandé un procès pour fo- 
peut profiter des primes qui existent au début de l’au- | ile, a été écartée par le juge. M. R-L | 
‘ sur le marché, hésite à partager cet avantage avec les|Calder, avocat de la pourruite, a pré-| qu 6 au 7 janvier 1922, presque dans 
jee èrs de Prince-Albert ct d'ailleurs; ct ce sentiment, qui RENE" Rs sr 
Pise s'avoue que difficilement, explique cependant pourquoi les [ete a  — 


du Sud de cette province ont beaucoup moins signé que | 


à Les comtés du Nord. Dans un Wheat Pool interprovincial, | phrases boursouflées, 


aurons à compter avec les mêmes sentiments. 


ple, les profits qu'il retire de sa position géographique. 
En dehors de l'égoisne, il faut bien reconnaître que la 


° de signer le contrat. A cette situation il n’y a pas de remède, 
êt l'on comprend fort bien qu'un malheureux qui, à l'automne, 
harcelé de tous les côtés et n'arrive pas, avec tout ïe produit 
son blé, à faire taire la meute de ses créanciers, hésite à 
n éntrer dans une organisation qui ne lui donnera qu'un certain 
pourcentage de la valeur de son grain sur livraison. S'il ne 
ut pas régler ses affaires avec tout le produit de ses ventes, 

y arrivera encore bien moins s'il n'en reçoit qu'une partie. 
* “la semaine prochaine, nous étudierons le‘contrat de la 

; Goopérative du Blé. 
Raymond DENIS. 


Coopérative du blé de tive sera distribuée durant le mots de 


t mars. 


: l’Alberta va distribuer Plus de $2,500,000 seront ainsi dis- 
à gr nt4 tribués aux fermiers. Cette distribu- 
1... plus de $2,500,000 ages 


tion représentera approximativement 
à 2. . —— 10 sous par minot sur le blé livré à 
+ C | la Coopérative jusqu'à date. 
; Fe ERNOIE NAN Cette nouvelle sera bien accueillie 
D le Coopérative du blé de l'Alberta, par les cultivateurs, qui feront un bon 
une « qu'une partie du surplus pro- 


usage de cet argent pour les travaux 
Voianit dès opérations de la Coopéra-|du printemps. 


= 
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1. 


tion financière des fermiers en empécha un grand nombre 


| du crime étsit une question d'argent. 
Le procès marche rondement, sans 
sans apparat | 


Le juge Martineau a refusé aux ju- 
| rés le droit de lire les journaux, à 
moins que tout ce qui a trait au pro- 
cès ne soit préalablement enlevé. 

A la suite des notaires et des repré- 
sentants de la Sauvegarde, on a en- 
tendu Mile Rosa Delorme, la soeur 
du prévenu. Elle a raconté que, le 
jour du meärtre, elle avait vu son 
frère, l'accusé, vers six heures du soir, 
puis vers huit heures. Revenue du 
théâtre vers onze heures et demie. 
elle a vu de la lumière filtrer de la 
porte qui conduit du dehors à ba cham- 
bre aux fournaises, lle s'est cou- 
chée vers minuit et, en regardant par 
la fenêtre, elle a remarqué la lumière 
susdite et que le garage était bien 
fermé et nullement éclairé. Vers une 
heure, elle a entendu son frère, l'ac- 
cusé, remonter de la cave et dire à 
Lily qu'il était fatigué et éreinté d'a- 
voir vidé toute la fournaise. 

MhHe Florence Delorme, demi-soeur 
du prévenu, a été longuement interro- 
gée sur ses allées et venues le jour 
et la veille du meurtre. Elle a éclaté 
en sanglots quand elle a été interro- 
gée par l'avocat du prévenu, M. Al- 


un moment devant ma porte, dit-il. 
vis, 


Je 
par le faux col romain que por- 
| tait le chauffeur, que c'était un prêtre. 


Le Mani- | théâtral et chacun s'accorde à décla- |Je pensai qu'il revenait de veiller et 
déceptera difficilement de! partager avec l'Alberta, par! ref que tou va très bien. 


retournait dans sa famille. L'auto se 

| dirigeait vers Snowdon. Je ne recon- 
|nais pas l'accusé comme étant cet 
| homme, en le regardant de face: mais, 
de profil, sans affirmer positivement, 
je crois le reconnaître. Il s'était ar 
rêté daus la lumière d'une lampe à 
arc. Sur le deuxième siège de l'auto, 
je remarquai, à droite, un deux'ème 
occupant, qui était penché le 
côté.” 


sur 


Guérit l'asthme immédiate- 
ment — Si vous pouviez lire les 
milliers de lettres non sollici- 
tées reçues par les fabricants 
des maïades reconnaissants qui 
l'ont employé, vous aussi vous 
vous rendriez compte des pou- 

| voirs remarquables du. remède 

de l'asthme du Dr J.-D. Kellogg. 
Tous les cas, à leur début ou 
chroniques, bénéficient de ce 
grand remède de famille. 
Pourquoi souffrir ou essayer 
des préparations sans valeur, 
quand vous. pouvez acheter 
partout le vrai remède du Dr 
Kellogg”? 


Signez ! 


“MANITOBA CO-OPERATIVE WHEAT PRODUCERS LIMITED 
Fa __ Contrat 
Fe. Pet nn PU JT 
t Fo à MAP TUE DES Frodureers de de momcuver. de Motiger et d'encourager la 
k "REUS DR mg ge croate ds 
19 ATTENDU au l'Amocation + Le pouvols du 


 ATTESTE DONC que, en considération 
ce L 1 mn autre 
Ds mac nm, Le 


et convenu que si, au ler avril nent 


mable dans Les termes par les suite 


et sûre économie publique est le moyen | pendant 


air des paiements et jamais un but”. 
Il a dit aussi: ‘Nous désirons vive 
ment que l'heure vienne où les négo- 
ciations pour fixer simultanément jles | 
dates du paiement de nos réclamations 
et la date de l'évacuation de la Rubr 
auront été couronnées de succès. Sîf 
la France est aussi éloignée que pos- 
sible de l'idée d'une agression et d'une | 
conquête, elle a Lependant l'intention | 
de réclamer ce qui lui est dû et elle 
a décidé d'obtenir ce qu'on lui doit.” 
M. Millerand a dit aux hommes d'af-| 
faires qu'ils étaient les mieux quali- 
fiés pour repousser l'offensive écono- | 


mique qui a remplacé l'offensive mili- | voulant éviter un autre patineur, les | 
| deux pieds lui g'issèrent, et il se frac 


taire, puis il a ajouté: ‘’Equilibrer les 
dépenses et les revenus par une saine 


de corriger la situation actuelle.” 

‘Nous pouvons envisager la lutte en- | 
gagée contre notre numéraire sans 
anxiété, quant au résultat. Réduire, | 
économiser, ces mots contiennent tou- 
te notre politique économique. Ce 
n'est ni à Paris ni à Bruxelles qu'on 
aura recours aux presses d'imprimerie 
A de libération. Nous 
attendronÿ notre salut de notre tra- 
vail et de nus épargnes seulement. 
Dans une guerre économique comme 
dans toute autre guerre, le moral est 
la principale arme et nous saurons 
être à la hauteur de notre tâche et de 
notre destinée.” 


© mr 0 — 


OTTAWA — Les délégués soviéti- 
ques russes sont attendus ici dans 
quélques jours. Ils viennent conférer 
avec le ministère du Commerce à pro- 
pos des relations commerciales entre 
les deux pays. 


1 gresseur. 


Tout à coup, un cierge mit le feu aux | 
«Avant qu'on eut aperçu les | 


| rideaux. 
flammes, celles<i s'étaient communti- 
quées à toutes la maison. La mère de 
l'enfant mort eut peine à se sauver 
avec deux autres enfants en bas Age 
Plusieurs personnes qui étaient dans 
la cuisine s'échappèrent aussi du bra- 
sier avec les plus grandes difficultés. 
Enfin un vieillard de soixante-quatorre 
ans, M. Jean Gosselin, qui était cnu- 
ché au second étage, n'eut pas le 
temps de fuir. Il périt dans jl'incen- 
die de la maison et on retrouvait, 
lendemain, ses ossements calcinés. 
Dh D— — 


Mort en patinant 


le 


Sudbury, Ont. — Le R. P. Seiécai. 


| du personnel enseignant du collège du | 


Sacré-Coeur, est mort en patinant., En 


tura le crâne sur la place 

qu'on le transportait à sa 

chambre. Le RP. Senécal était arri- 

vé ré-emment de Montréal, où les res- 

tes mortels ont ét6 transportés pour 

l'ihhumation. IH était âgé de 27 ane. 
——— D 0—— 


Lutte victorieuse contre 
sept loups 


Il expira 


Ottawa — ‘Big Dan” O'Leary, un 
bûtheron de six pieds était parti avec 
six compagnons pour marquer des ar 
bres appartenant à la Senator Gordon 
Lumiber Company, dans un camp situé 
à une trentaine de mille de North Bay. 
En arrivant dans une clairière, au mi- 
lieu de la forêt, sept loups amaigris et 
affamés firent leur apparition. Le chef 
de la bande, un grand animal gris qui 
montrait des crocs impressionnants, 
sauta sur “Big Dan”. Celui-ci avait eu 
le temps d'enveler une de ses raquet- 
tes. N'ayant pas d'autre arme à sa 
disposition, d'un coup il étendit l'a- 
Ses compagnons en  fai- 


Le Contrat du “Pool” 


A.D. 
mmée ‘‘L'Association" 


uction et la Vente 509 
des Producteurs, d 


gomme agent, facteur, vendeur, mandataire de fait, de disposer du blé produit et à elle livré par ses 


que le Productur désire devenir membre de l'Association et s'engager, al des ts autres Prolitiaies, par ce contrat avec l'Association; 


à 8 À D! individuel dans les termes. fait partie d'une série de contrats identiques. 
4 = s Î Dis odeurs de be da du Manitoba, et constituera un contrat entre les difiérents 
Ê a à \ 3 


et généralement semblables 


récolte, loca! 


d'acres (ce 
oui Cet euvegé pus lettre 


ce qui, wdmes -on, représente en 
avant le 15 avril 1924 Dar un avis qui lui 
recommandée 


sdressée 


RER ste mnees 


SA ALAN CRUE termes de ce 


ten eu Le 


Es 


Does 


je, présent acte. TRE our vs Len anne 


rune 


nee 
Tonus en CE 
Rene 


SR pe mener 


contrat, de 
auront 4 Uramiérés à 


nomme l'Association 
SEE € RG C8 ma Dropte met 2u nou à 
par le Prodacteur. de là 


ar 
ces 


RENE 


+au+ 


ss entre la Corporation ‘Manitoba Co- 
‘, d'une part, et 
«ne pt Producteur’, d'autre part. 


intéressées dans la uction et la vente du blé dans ince 
coopérer avec les autres personnes ini ns prod A ve dar Pt ei 
iorer par tout moyen légitime 


leur teneur 
de Dé de la Province du Manitoba aui 


Le cer ge ae ho 4 
L'IRLET es 


SR PRES Ne PE 
MS Tru 
CE nc 


ES ans 
hd FE 


Di 28 0 Patte Pot mm Le mt. 


L Na | 


récolte. mais 


‘la direrétion de | 
tive 
rous- 44 


LA 
fera les 


13. — Le 


dans 16.—L 


termes qui ju pa <oce y le 


peut l'Association comme 
le 
con! mé du blé 


Ho 
È 
il 


10. — Le Producteur certifie expressément qu' 
pagnie ou corporation, autre que celle 
de tels contrats sera. après 

11. — Il est agréé 
dans'ce cas 
et prendre livraison de Fe récolte du 
a payé ou s'est engagée de 


12. 5 Apres la livraison du blé par le Producteur, l'Association, aussitôt que ce sera 
‘Assoc ité, du grade et de l'endroit de li 


ciation, de temps à autre à sa discrétion, à payer au Producteur, saone) 0] LA aura des fonds gg arme provenant de in vente de la 


déductions 
per la manipulation du blé, comprenant le 


Producteur 
Per Dole Perd éme vomi la valeur au 


pour bien r des chars 
a 


concert avec. telles a, 200 à eurces Les mL ci-baut 
quelque maniére les déjuctions por le présent 


18. — Le Rroducteur tu r 
avantageures et probable, Pour | “gt 
19. — Ce cpu AP Por, ns 
pret y 
pendant ls L'amte de œ ame ay 


ER TT 


Î nes 
à la fin de cœ 
entente avec toutes les parties ! 


ue le Producteur peut, sujet aux termes de 


payer pour couvris l'h ue. 


iation, en tenant compte de la q 


s'en 
evenus de tout le le blé vendu par l'Association dans cha 


des r 
qu ‘elle a le droit de faire suivant les stipu! 
coût de maintien 


convient et agrée de faire demande, 


d'accorder au Producteur une 


chars nour 
signez les 


vendre le dit blé aux 
avantageux et le plus 


blé, conformément aux 
‘documents 


. 17. — L'Awociation peut vendre en tout ou en partie lé bé délivré à elle 
de l'Association; de concert avec n'importe qi pour la vente coopérative du blé 
mu pre Le pt dt te À Manitoba, et ou groupes de de pcovindes. où du ominige où d'autres pars vec contrat 
ronvs Le engemests > mdiperpe y ut nue. j'Asotaiies à 'atortetion. st 
s te Associat 
comme frais de marché, pourvu Age ee 


garantie suivant les fins générales 


, le Producteur fera 
condition de ce VE 


d'a devra en aviser s1ns retard l'Assoriation, a l'Association 
eur, et déduire du montant payable au 


et par le 
pair de cette action, c'est somme de un dokar (98.00 
action érdinaire du alste à Association. 


et dans les 


acte d'un pour cent (1 


est pas jusqu'ici engagé par contrat à vendre, à consigner a à délivrer le 
contrat, et qu'il 2 ‘a pas Cmdlang vip hypothéqué et donné le di 
intéressées, 


exclu des termes ce contrat pour la période et 


contrat et sujet à toute ini en vigueur pour cett 
rra, à sa d 


pour les ucteurs qui 


ET de ce contrat, déduira toutes les avances faites-au Producteur et les fr 
l'Association, les frais de de transport. classification, emmagasinage 


présent acte fait demande d'une (1) Ca 47 ordinaire du caoital-actions de l'Asso- 
). L'Association convient et agrée d'accepter 


ion et autres activités de ! 
convient et agrée de faire. à la demande de ! Mens 
"ex 


square de de à Tr 
exiger] l'Association pour la manipulation du blé 


gouvernements, 
intéréte d du gamer 


un contrat avec telles agences 


de ce con 


ses successeurs et nt droit, la période 
fau a de droke lai de Propre ou À À fe 4 per rt 


meme tre 


lon. Payer où sesumur le dette converse par l’hypot 
ucteur par l'Association, une somme égale au montant que l'Association .\ 


) pour réserve commerciale et Les eo0t (7 sous Pi minot vous 


mea tm le dit Bi en tour Ou en Partie “pour veiller À is sécurié de ce bi doned 


BON TABAC 
CANADIEN 


Les tabacs en feuitles marque 


‘REGALIA” 


sont de plus en plus demandés, 
pour leur qualité tout à fait su- 
périeure. 


Grand Havane—La livre...$ .40 
Petit Haverne—La livre....$ .40 
Grand Rouge—La livre 
Petit Rouge—La livre...... s 4 
Feuille étendue—La livre..$ .45 
Connecticut—La livre 
Quesnel—La livre 


| 


l 


| 
| 


| 


Quesnel feuille étendue— 
La IPS: 5.1 56isreiacs #5 
Haubourg—La livre ...... s ./U 


Parfum d'italie—La livre..$ .75 


TABACS HACHES NATURELS 
J.-W. Boisvert 
T.-Théo. Valiquette, etc. 


Stock complet de tabacs, cigares, 
cigarettes, pipes, etc. 


Cie Richard-Béliveau 


Maison fondée 1880 
Fabricants et importateurs 
GROS ÆT DETAIL 
330, RUE MAIN WINNIPEG 


| 
| 


bâtons, 
narteaux où leurs raquettes Les loups 
retraitèrent, 


aient autant avec des des 
mails la même bôte qui 
s'était ataqué à ‘Big Dan” rua de 
Le bûcheron, aidé de 
ses compagnons, abattit l'animal, l'é 
corcha et emporta sa peau à North 
Bay, où elle sera conservée au cam'i 
de la compagnie. 


se 
nouveau sur lui. 


22m — — — 


Contre l'obésité 


Paris — Des médecins de Paris ont 
fait des expériences prouvant que le: 
rayons ultra-violets sont ausi bons 
pour augmenter le volume que pour di- 
minuer le volume de la chair, et il 
suffit dans la plupart des cas d'une 
trentaine de traitements pour réduire 
le poids d'un homme de 8 à 20 livres. 
Les docteurs Liver et Vautier ont fait 
ces expériences. 


Signez ! | 


NA é ; | 
{ ll | 
dit blé à une personne, rom- 


ie bé en enrantie. Tout blé couvert par 
l'itendue indiquées. 


| 
e période, hypoth/que: la valeur de sa {| 
hèque, | 


praticable fers une avance d'un certain monicai minot à | 
Sujet à toutes lois en force durant cette Cr a , l'Asso- 


ont mcepté ce contrat. L'Associat 
divers entrainés 
, vente du blé et autres justes 


ds et vient de la A 00) f lon, 
ss (ue Reg + payer en plus la somme D dote (3 PRE raie d'organtention. 7 onnorts les dépanien 


s pes Producteur 


celle-ci, applicition de temps À autre 
aux lois en vigueur pour entte période. 
du Producteur. 


eux moments, de la manière et aux conditions et 


ter rm enr 


sur demande, parvenir à l'Amociation une déciaaion faiant coñoalre is mrfie de 
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LA VIEILLE MAISON 


lis dvaiené vieilli ensemüle. 


le maitre laorte carrure, la | 


s'étaient 
près d'un siècle. C'était 


t pointu. 


une 


grande maison à la canadien: phant une belle 


nieuse de!|dix-huit ans. 


he, longue et har: 
lignes. Elle donnait, non sur 
ke and éhemin, mais sur un 
petit ruisseay ombragé de sau- 
les délicieux à voir. Au mitæa 
de Ja façade, une porte avec 
eux fenêtres de chague côté, 
formaient la symétrie tradi- 
tionnelle et tout le long une ga- 
leric, à petits poteaux blancs, 
contrastait joliment avec la 
couleur rouge de la maison. 

Le maître y était né quand la 
Maison était encore toute neu- 
ve, bâtie pou’ être le nid fami- 
lial d'une nouvelle génération, 
et sa naissance avait apporté 
uue grande réjouissance dans 
la famille. Au coin du foyer, 
le “compére” et les voisins 
avaient bu deux doigts de rhum 
pour fêter le baptême. 

Robuste et beau, le petit pro- 
mettait bien, On le berça dans 
le vieux berceau de Chêne, ve- 
nant des ancêtres, on lui chan- 
ta les couplets de chez nous 
que les mamans s'apprennent 
l'une et l’autre, en y mettant 
toutes le même ton mélancoli- 
que, qui en fait le charme. 

I grandit vite. Bientôt, ses 
petiles mains aidant, il,s’aven- 
tura seul dans l'immense cuisi- 
ue. Il y avait là, comme dans 
toutes les maisons du temps: la 
huche à pain, faite pour ali- 
menter une famille nombreu- 
se, le banc des sceaux, près de 
la porte, les chaises cmpaillées, 
la cheminée avec les pircettes 
et le trépied Dans la salle de 
devant se trouvaient le buffet 
vitré, la grande horloge, et tout 
à côté, le salon mystérieux, où 
se devinaient dans la demi-obs- 
curité des volets clos, les por- 
traits d’ancêtres; des portraits 
à l'huile, où les lemmes ont des 
bonnets blancs tuyautés, ct 1cs 
hommes des faux-cols amples 
remontant jusque sur le mtn- 
ton. Au salon, l'enfant n'en- 
trait que les jours de visile oy 
de grande fête. Un jour, on y 
avait couché sa petite soeur, 

ii dormait, toute habillée de 

lanc, et qui n’en était plus sor- 
tic que pour étre emportée 
dans une grande boîte, pendant 
que tout le monde pleurait., De- 
puis ce temps, il n'aimait pas à 
entrer là tout seul. 

Jouant, babillant, folätrant 
dans les champs, le petit de- 
vint vite un bout d'homme, et 
dut “marcher au catéchisme”. 
Grand événement quand un 
bambin part tous les matins 
pour l’église, son petit sac con- 
tenant le goûter du midi sous 
le bras, après que la mère et 
tous les gens de la maison ont 
fait leurs recommandations. 

— Sois sage. 

— Répond bien à M. le curé. 

— Ne retarde pas trop ce soir. 

; C'était loin l’église: Deux 
| mat par le chemin du Roy. 
uand le petit gars revenait, 
un peu las, le coeur serré par 
l'approche de la “brunante”, 
avec quelle joie il saluait de 
loin le pignon rouge de sa de- 
meure. ; 

Puis la première communion 
se fit, et les années passèrent. 

: A la campagne, après qu'on 
4 communié, on est vite un 
garçon, et ce n'est pas 

g avant qu'il ne soit temps 


Teint tout à era draperie 


1. Ils ne! voir le vaga 
guère quiltés depuis | père ne l'ait 


j“d'aller voir les filles”. 
[vient tard après “les épluchet. | 


On re- 


tes” et les veillées de chez nous. | 
La maison avait quelquefois 


refermé ses portes quand Île: 
hospitalié- l 


gars revenait, ma 
re et induigente, elfe ouvrait 
une de ses fenêtres pour rece- | 

bond avant que le, 
aperçu. | 
Un jour, le fils amena triom- 
tpousée de 
La maison fut 
accueillante pour $8a nouvellé 
maitresse, et maternelle pour 
les petits à tête blonde ou bru-' 
ne, qui l'égayèrent bientôt de 
leurs rires et de leurS-chansons. 
Il vint onze enfants, beaux ct 
robustes: sept bons gars &"': 
et grands, et quatre filles; 

Ce fut à ce moment l'âge d’or 
de la maison. Tout le jour c’é- 
tait une rûche d'abeilles tra- 
vailleuses. Les filles auprès de 
leur mère et d'une vieille ser- 
vante vaguement causeuse, tou- | 
te menue, difformée, mais dé- | 
vouée et bonne comme la vie, 
filaicnt la laine, tricotaient, | 
causaient,  s'occupaicnt des! 
soins du ménage. Les 
au dehors, menaient Îles 
vaux de la ferme, labouraient, 
servaient, récoltaient, et c'était 
merveille de voir ces hommes | 
Jever de feurs bras robustes les | 


à la maison l'abondance et le | 
bonheur. | 
Le soir, réunis autour de la | 
grande table du souper, tous 
riaient, devisaient, se faisaient 
des petites taquineries ct le pè- 
re joyeux pensait: “Quelle ri- 
chesse qu'une famille comme 
celle-Jà !” À 

Puis le malheur arriva. | 

La mére mourut et à son tour | 
fut couchéé dans le salon mys- 
térieux. Le pére ne se consola 
jamais. Ses tils partirent pour 
faire leur vie. Lui resta seul le 
gardien du foyér désert, meu- 
blé de souvenirs, La maison, 
quand il rentrait le soir, était 
sa scule confidente. Elle seule 
restait du bonheur des anciens 
jours. Elle devint son amic, sa 
passion, 

Rien ne fut changé, ni les 
portraits, ni l'horloge, ni les 
vieilles faïences à reflets dorés, 
qui ne servaient plus désormais 
pour le souper joyeux, ni Ie fu- 
sil cloué à la poutre au-dessus 
du lit. 


Décrépite ct ratatinée, la 
maison  vieillissait avec son 
maitre. Sa couleur :se. fana; 


cle devint grise comme la bar- 
be du vieux. La belle galerie 
de devant tomba en ruines. Le 


jardin, laissé en des mains 
élrangeres, cCtouffa dans les 
mauvaises herbes les roses 


d'autrefois. Lentement, le mai- 
tre allait vers la mort et la mai- 
son vers la ruine. 

Les jeunes, dans leurs visites 
à la vieille demeure, conseil- 
lajent une amélioration ou une 
construction plus moderne. Le 
père hochait la tête et disait: 

“Mes enfants, vous ferez ce 
que vous voudrez, quand j'au- 
rai fermé les yeux. 

Souvent, le soir, quand tout 
était silencieux, il aimait à re- 
voir tous les coins de la vieille 
demeure. Ici, c'était le berceau 
désormais vide, là un vieux 
rouet qui ne bourdonnerait 
plus jamais sa joyeuse chan- 
son, plus loin un portrait cher. 
Dans le vieux salon clos, il re- 
vôyait en pensée tous ceux qui 
étaient passés là couchés dans 
la mort, depuis la petite soeur 
toute blanche, les grands-pa- 


rents très vieux, et là mère, la 


gun pee avait em- 
et après Jaquelle la mai- 
] ah Pour toujours mise 
en + t 


| blond 
Icerlainement te-marier celle année, çar c'est 
Avec ton physique, ton assez 
arçons, | belle position et ton caractère bon enfant, il y 
k lra- a plug d'une fille qui prendra avantage des 
prélendiis droits que cet an leur donne. 
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Ces 


cher nélente, fat-cée d'un 
ent 


L’arnée bisextile 


d”mouslache naissante, 


da bissertile? 


Tu parlés comme un bambin, répondit 
un beau grand brun — et 
gcrbes dorées, qui apportaient |{u connais peu la femme d'aujourd'hui pour 
Les jeunes filles que 
\je rencontre partout dans les réunions de plai- 
sir à la mode À éprouvent qu'un orgueilleux 
dédain pour le jeune homme qui a une appa- 
rence modeste gt qui n'a pas à offrir à sa fem- 
me, en se mariant, une suité de beaux appar- 
lLements dans un immeuble à la mode, avec 
lune aulo à la porte pour promener madame. 
De plus, sortir ces petiles-là coûte énormément 
D'abord, c'est le théâtre trois ou quatre 
fois par semaine, quand ce n'est pas tous les 
soirs. Après la soirée, c'est le petit souper au 
restaurant; el ces demoiselles ne se contentent 
pas d'une glace, mais elles choisissent ordinai- 
rement ce qu'il y a de plus dispendieux: un 
sandivich “Club” avec une tasse de café, ac- 
compagné de soufflés au chocolat. 
bien couronner ces plats par l'achat d'une boite 
Enumère tout cela!!! 
Non, mon vieux, quand nous serons en état de 
contenter tous les caprices de la jeüne fille 
d'aujourd'hui, nous serons, loi et moi, des vieil- 
Reslons vieux gar- 


son compagnon 


dire semblabies sottises. 


des meilleurs bonbons. 


lards à cheveux blancs. 
cons! 


amié el moi, soucieuses. 


Que j'aurais voulu dire à ces hommes-là 


mit du temps à le terrasser, 
malgré sc$ quatre-vingts ans. 
C'était en automne, un vent de 
tempête secouait la vicille de- 
meure et la faisait gémir. Et 
le vicillard mourut entre les 
bras Ge ses enfants, accourus 
auprès de lui. ; 

Peu de temps après, on se 
mit à démolir la mäison; elle 
allait s'écrouler. Sous le pic 
des ouvriers, on entendait cra- 
quer les poutres et Les anciea- 
nes ferrailles. Il semblait 
qu’elle souffrait sous les coups 
de hache, et chaque sttaque 
nouvelle lui arracha une plain- 
te jusqu'à ce que l’oeuvre fut 
achevée. Alors tout reétomba 
dans le silence des ruirtés. 
vieille miaison et le maître 
avaient rendu/l’âme en même 


temps. 
BERTHILDE. 
; 7) Hi a 
Une médecine éable pour 
lés enfants est Mother Graves” 
orm Extérniinator, et elle 


et éxcellente pour expulser les 
vers du système, 


C'était sur le tramivaÿ de la route de Saini- 
Norbert, un après-midi du mois dernier, à une 
heure ôù les voyageurs sont rares. Deux jeu- 
s|nes Canadiens causaient sans gêne, nous croy- 
ant, sans doute, mon amie et moi, des Anglaises 
revenañt du Collège d'Agriculture. 


Sais-tu, dit le plus! jeune 


En disant cela, mes deux jeunes gens dé- 
barquérent à Saint-Vital, nous laissant, mon 


La | ment Împortaänt du rite feligieux est 


ce 
* ï et ; y 


le 
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celles qui n'ont 


imagination de 


plaisirs sans fin! Heureusement c'est la mino- 


un petit 


que lu vas en étant belles 


en art el en lite 
à la science du 
les on peut dire 
entourent. 
Même parm 


lent en dehors, 


njel. 


vie de famille. 


tentant de leur s 
Puis il faut 


bien! laissez-mo 


de sérieux. 


, ET UE 
Page Féminine 


tette ardenr des femmes à cher 
LLLAUS 


qu'ils se trompent. qu'ils ne connaisseni, sans 
doute, qu'un petit.nombre de jeunes files: 


dans une maison somptueuse et une suite de 
rüté, et il y a nombre de jeurtes filles qui, tout 
dehors, mais trouvent leur guccès dans,ce qui 
est simple et vrai. Tout ensétant des savantes 
leur maison la prospérité et le bien-être. D'el- 


touchent et rendent heureux tous ceux qui les 
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« 


pas de plomb dans la tête ou 


de coeur dans la poitrine; celles qui, au son 
du mot mariage, voient se dérouler däns leur 


belles robes, de beäux meubles 


et bonnes, ne brillent pas au 


rature, elles sont aussi iniliées 
ménage et feront régner dans 


qu'elles dorent tout ce qu'elles 


i nos jeunes filles qui travail- 
la plupart n'ont pas peur de 


mettre leurs blanches mains à l'ouvrage ma- 
Elles se font un devoir ef un plaisir de 
consacrer leurs courts instants de loisir à aider 
leus maman. Elles ne goûtent pas, soir après 
soir, aux plaisirs coûteux des théâtres, mais 
celles préfèrent les joies simples et saines-de la 


Elles seront des épouses mo- 


dèles, ne cherchant pas, parce qu'elles ont une 
instruction commerciale, à suivre une carrière 
semblable à éelle de leur mari, les entrainant 
ainsi hors du logis; mais.elles seront les reines 
heureuses de leur maison bien tenue, se con- 


ort et accueillant toujours avec 


un sourire le bien-aimé de leur choix. 
Et vous... mes deux compagnons de route 
du mois dernier, vous me lirez peut-être, 


Eh 
i vous dire que parmi le grand. 


nombre de jeunes filles que je connais, types 
“distingués de savoir et de bonté, il n'y en a pas 
une qui ira, en celte année bissezxtile, vous de- 
mander votre coeur. H 
Prémeiet ne, jugez pas la femme par ces papil- 
lons légers qui éblouissent, mais qui n’ont rien . 


: Aîhsi, cherchez vous: 


FHERESE DE SAINT:ELOI. 


Saint-Boniface, 
"{ 


DANSE ET CINEMA | 


Ce qu'en nse un laïque 
M. L.-0. David écrivait dans le De- 
voir du 20 février: 


“ 


“ESt-il vrai qu'aujourd'hui la danse, 
les vues animées et le théâtre soient 
un danger pour la morale? Est-il vrai 
que les danses signalées par les auto- 
rités ecclésiastiques soient concamna- 

s? Impossible de le nier à moins 
d'avoir un sens moral très émoussé, à 
moins d'être arrivé à un: état d'esprit 
où l'indécence, l'impudeur et mêine la 
grossièreté n'ont plus rien de répu- 
gnant. 

“La danse qui était autrefois un élé- 


devenue une affaire de éollage, de 
motivements plus ou moins indécents, 
disgracieux même, et contraires aux 
lois les plus élémentaires de l’esthétk 
que. ‘Quant aux vues animées, quel 
est Vhomme le plus enduret et quelle 
est la femme la plus libérale qui puis 
sent abvister de sang-{roid à un spec- 
tacle comme celui que la justice à 
Québec n'a pas craint de condamner? 


[2 208 mères de famills it 4ÿ0ér 
tient de faire une réaction que l'inté: 


… 


le 24 février 1924. 


se actuellement dans Je monde nous 
disent les dangers et les maux aux- 
quels s'exposent les peuples qui per- 


dent les traditions morales léguées par 


les ancêtres.” 


La conclusion pratique a été tirée, 
en peu de mots, par M. lé chanoine 
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que je commençai ep. 

perd Aussitôt je pris du mieux 
que ce médica- 

m'a tout À faitre remise sur pied.” 


500 la boîte, 6 $2. boîte 
260. D eg he 2 que 


Arbour, curé de la cathédrale de Mont- 
réal, à la suite de ses cowinentaires 
sur la lettre de Mgr Gauthier, coadju- 
teur de Montréal; la voici: 

“Si vous venez me demander, main- 
tenant, est-il défendu de danser? 


sms» + L 
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(Matth, EV, 3-11) | ab 

‘En ce tempsià, Jédus fut condiié 
par l'Esprit dans le désert. pour ye 
tenté par le démon. Après avoir jeûimé 
pendant quarante jours et quarañte 
nuits, fl eut falm. Alors lé téntatour, 
s’approchant, lui dit: Bi vous tés’ 8 - 
Fils de Dieu, ordonnes queutes pri 
res deviennent des pains, . Jésus lui fé, 
pondit: ]1 est écrit: .Lihoïnie ne, 
pas seylement de pain, mais. de 
parole qui sort de la houch d& D 
Alors le démon le tranaporte itänt "té 
ville sainte, et, l'ayant: pla) auf ” 
haut du Temple: Si vous êtes le: 

de Dieu, lui dit{l, jetes-vois en. bea} 
car il ést écrit: 1 a vommapdé à ges 
Anges de veiller sur vous, at ls fous 
porteront -entre ‘leurs mains, de peif 
que vous ne heurtiéz votre plad wotitré 

la pierre. Jésus lui répovdit:; 1] æsé 
encore écrit: Vous ne tenterex pa#lé 
Seigneur votre Dieu. Le démon: le 
transporta encore sur une montagne 
très élevée, et, lui montraht de 1 tabs 

les royaumes du môtde rayec toute 


ES 
” L 
. 


vous répondrai par une autre question : | leur gloire, fl lal dit: Le vous Goutsi 


“Etes-vous capables d'organiser vos 
danses pour qu'il n'y ait ni oecasion 
de péché, ni coopération au péché 
d'autrui, ni scandale? 

“Si, en toute conscienge, vous ré- 
pondez que vous le pouvez, je: vous di- 
rai que vous avez trouvé la danse qu 
Mongeigneur ne défend pas. Mais 
certainement ce n'est pas la danse 
méderne, ni même les anciennes, exé- 
cutées à la façon d'aujourd'hui." 


‘ 
Les ongles 
Les ongles soignés embellissent la 
main la plus disgracieuse. Une main 


ne sera jamais jolie avec des ongles 
mal entretenus. 


H faut, avant de s'en occuper, bien 
se laver les mains à l'eau chaude, pour 
amolir les ongles et éviter qu'ils se 
cassent; puis enfoncer l'extrémité des 
doigts dätis la moitié d'un citron en 
tournant, pouk que le jus pénètre par- 
tout: Le citron blanchit la peau, em- 
pêche la formation des envies et l'en- 
vahissement de la peau sur les on- 
gles. 

Il est préférable de limer les ongles 
car en les coupant on résque de les 
fêler et au moindre coup, même léger, 
is sont cassés. Lorsque la cassure est 
au ras de la chair, elle est tiès dou- 
loureuse. . e 

11 faut limer l'ongle en suiyant les 
contours “du doigt, puis polir la eur- 
face avec le polissoir, après avoir bien 
repoussé la peau qui recouvre l'anran- 
de blanche à la naissance de l'ongle, 
et qui lui dofme tant d'élégance. : 

LT ; 


tout cela, si, en vous prosternant, vas 
m'adorez. Mai Jésus lui dit: -Retino. 
toi, Satan, car il est écrit: Vous ad > 
rerez le Seigneur votre Dieu, pre + 
ne servirez que lui seul. Alorh Te dët 
mon s'éloigna, et aussitôt les. angbé 


s'approchèrent et: le servirent. xt 
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Calendrier de la semain 
four à 


Jeudi 6 mars — Ste Colette 
Vendredi 7? — S, Thomas d'Aquin... 
Samedi 8 — S. Jean de Dieu. | 
Dimarche 9 — Premier atitpéne#t}. 
Carême. be A'E 
Lundi 10 — Les: Quarante Martyrs: 
Mardi 11 — 8. Euloge. 
Mercredi 12 — 8. Grégoire. Quatr 


Temps. ha 
1 ‘à ui : Fr nada à dé rover 
UN THE EST. 
k ais = + 
D Once avt “ii VU 
Le thé d'un jardin, quelté Œ LR 
sa valeur, possède certaines 4 | / 


désirables niais Déut er manquer d'au}. 
tres, parce que toutes-les çarac! 576 
ques ne sont pas développées sous 1e mg 
mêmes conditions, Side 1 4 
saveur parfaite, :H} peut! manquér d 
vorps; s'il a du corpé {il est .pent-êtri 
sans, la même perfection au point di 
vue de la sayeur, Pour combiner tous 
tes les caractéristiques désirables di ua 
un seul thé, les experts de ‘“Saladi 
ont travaillé pendañt plus d'un « 
de siècle, et.“Salada” estle fruit 
leur labeur. Sa valdur eff plus 
cieuse que celle de'ioût fhé non 
langé. LES 
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DER NE 7 


Toute la. famille dans la barque 
À Le vénérable curé de Letellier, que nous 


l UL ine avec lant d'intérét, for- 
mulail,.il y « s quelque temps, le voeu que j'é- 


: @rive-plus-sonvent. 
£&: pus qét fait de la culture mixte n'a pas 
vent leteyaps d'écrire. Su journée faite — 


d - s une jou re ff 2" heures, mais souvént 
e quirizse ou setié heures __ il sent bien plus 
t 7 besoin dé, préndre le lit que de prendre la 
{ lume. Enâuite, il n'a pas toujours la science 
quise ‘pour éertre un article en caractère 
| moulé”. Un bon kabilant sait toujours faire 
e culture intelligente, mais ne sait pas tou- 
| jours écrire nn article de journal intelligent. 
| ‘est. pag donné à lout le monde d'être jour- 
naliste. Oh! quand il s'agit tout simplement 
nous souhaîler fntre nous autres “la bonne 
re”, nous eh.sommes capables aussi bien 
\ ug n'importe" qui, nous n'avons qu'à laisser 
er hôtre coeur, etçay est. De plus, je croi- 
{re en: conscience en privant mes confré- 
| ä-plaisir de lire les articles de M. le curé 
LR +4 # 
4 ù Néanmoins, celle semaine, je fais laire les 
ris de mäéônscience — jr suis peut-être scru- 
ux — et j'étris; lani nis si je suis coupable: 
} fffnue mon commentaire de l'évangile, 
! Tévan jile des habitants. Done, nos pêcheurs 
: ent rien pris, Pourquoi encore? L'é- 
ng “14 1è dit Pas. Mais il me semble que 
s'est tout simplement parce que ces hommes 
ms sd laissé les f es à la maison, à_la 
54: Periseé.bous que si les femmes eussent 
té aveè éux,'élles n'auraient pas songé, elles, 
leur’ faire. jeter les filets de l'autre côté 
Îde la barque où se trouvait le poisson? Ca 
se à de thoses, ça, une femme!  D'ail- 
dés femmes ne sont pas paresseuses, elles 
t tendu leurs filets de l'autre côté de la 
Daigue,. él elles auraient pris le poisson. 
D. Si d ous ne réussissons plus sur nos 
ermés, ebiqu nous avons forcé les femmes 
! ison, et que nous travaillons 
es'ne démandent pas mieux 


# 


e derhaué äider. Ce monsieur qui, dernière-. 


[ER ent, se dHhonaalt si nous devions hous pro- 
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Ll est aintenant. prouvé que 

fous qui veulent garder des 
éres avec profit doi- 

sentavoir de l'ensilage. La rou- 


de blé d'Inde. 
silo bien rem 


meule. 


; -qui “admet- di cilement 
elque chose de nouf, peut dis- 
uter glenips qu ’elle 
is. D’ail- 


M Le Er Le A 3 
ous! avons 
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44 se 


ro au ra en On. 2e 


Tout d'abord, l'heureux. 


-_ de nous-aider sur là ferme en leur procurant 


Mi, il étend une 
couche de paille de cinq ou six 
pouces d'épaisseur, ik hache là- 
dessus le blé d'Inde, én fait une 
Ceci fait, À 
fouler le blé d’Inde quelques 
jours, puis bat du grain près 
de sa meule d’ensilage en pre- 
nant soin de souffler la paille 
dessus et tout autour de 
meule d’ensilage. Au cours de 
Thiver il a ouvert la meule et 
a trouvé de l’ensilage de qua-| 
lité au moins égale, sinon su- 
périeure à Celui qui était dans 
son silo en hauteur. 

* C'est. ainsi qu'on peut avoir 
€ | de l'ensilage sans silo. 


ut sûrement pas di- 


curer ou de meilleurc: vaches ou de meilleures 
femmes, ne connait pas nos femmes. Nawons- 
nous pas vu, l'été dernier, nombrt de nos fem- 
mes et de nos jeunes filles travailler dans nos 
champs? J'ai vu de mes yeux, moi, une mère 
de. {famille labourer tout l'automne. Ce travail 
n'a pas nui à #a santé; je l'ai rencontrée encore 
dernièrement, elle est grasse dure! Elles sont 
légions, nos jeunes filles qui ont travaillé sur 
la ferme l'an dernier. Elles étaient belles “à 
croquer”. Le dimanche, elles n'avaient . 
besoin de se peinturer - c'était une épargne 
pour la famille elles enlevaient tout simple- 
ment de leur figure la couche de poussière qui 
la recouvrait et leurs joues roses reflétaient la 
beauté et la santé; uni peu de “Snap” rendait 
leurs mains blanches comme celles de Mon- 
sieur le Curé! Ca. c'est du bois pour faire de 
vraies femmes d'habitants! Avec une femme 
comme ça, un homme n'a qu'à améliorer son 
troupeau de vaches. Cependant, il me semble 
que ce travail des champs est un peu trop dur 
pour la majorité de nos femmes el de nos jeu- 
nes filles. Il nous jaut leur chercher un tra- 
vail mieux proportionné à leurs forces. 
Ce travail est tent trouvé. Qu'elles nous 
fassent un bon jardin, qu'elles s'occupent de 
nos basses-cours, et surtout procurons-leur des 
vaches, de bonnes vaches, des vaches qui don- 
nent du lait à, pleine chaudière.  Aidées des 
plus jeunes de la famille, elles seront heureu- 
ses de traire douze à quinze bonnes vaches, et, 
comme la femme de ce fermier du comté de: 
M. Willis, de payer les dépenses de la maison 
et de mettre sinon de l'argent à la banque, du 
moins d'en mettre dans la bourse du chef de 
leur famille, d'en mettre un peu sous ses pieds 
pour lui aider à sortir la tête. du puits profond 
dans lequel ilest à moitié suffoqué et à respirer 
le bon air de l'aisance. d 
.Permettons à nos femmes çt à nos cufants 


un travail propôrtionné à leur édpacité." Alor$, 
toute la famille sera dans la barque, et nous 
laurons du poisson en “masse"”!. 


“AN aboard!”, selon moi, c'est là que se 
trouve le secret du succès. 
UN HABITANT. 


# RE 
A côté de son 


LE SOIN DE LA 
VACHE LAITIERE 


!“La vache doit être tärle 6 à 8 se- 
maines avant le vélage et durant cette, 
époque la vache doit être bien soignée 
afin qu'elle soit forte au moment du 


1 laisse re- 


la 
la nouvelle période de lactation. Bi 


la vache est maigre et faible à cette 
époque, elle sera plûs exposée ‘aut 
maladies qui sont æ nature à suivre 
le vélage, 

Le veau n'aur4 ni la vigyeur ni la 
santé nécessaire pour résister aux 
nombreuses maladies qui attaquent 
ces jeunes animaux; il sera plus dif: 


$; n'y re- ; ficile à élever, êt Eôuvent restqra vi 
et My " cher” Mas. nn jt gai goûte animal de qualité” inférieuré = © © 
Œavein de l'en Autre avanta: du édé. L'alimentation dé la vache, après 

Le: paille hachée sur cc "tas | av ellé ést tarte, exige autaïit d'atten: 


# À w + ons con 
Rire re 


d'ensil. 
silo en 


de bien 


Le pris une saveur 
e régat les painiaux 


FAR énsnèes. de Qu'on” a TquE bien que 
pre nébue A sos SN prose DL el te 

| ghonnaitre comme préférable du 
auteur ou en tranchée. 
Les accidents peuvent venit des 
La age d'air, si l’on n’a pas Île 
‘couvrir la meule 


tion que la vache qui donne du lait, 
et cette alimentation varie suivarit la 

Si la vache est mai et #1 
C'est une forte laitière, elle rece- 
voir 8 A ‘10 livres de gralh par joÿt. 
Si elle ‘est èn bon état de chair, 4 à 6 
livres de grain seront suffisantes, et 
cela suivant la qualité du foin et des 
autres fourrages employés. 


en 


NA 


_ £z LIBERTE — 


vélage et en bon état de chair pour | 


BLUE RIBBON 
-.. TEA 


pp 


pour le e thé quan 
BON, 2 le meilleur thé dans ce 
Pays,et dans n'importe quel 
autre, peut s'acheter à 


7 Des la livre. 


d'air froid 
de. 


Si la ebipétalu ré: est froi- , à traire à fond et augmenter la ration 
recourir la vache d'une couver- | de grain graduellement, de facon à 
ture. avoir une ration complète vers le se. 

Après le vélage, ne donner rien au | zième jour après le v?lage. 
tre chose qu'üñe chaudière d'eau tiè | La variété dans la nourriture et Au 

e, à laquelle on ajoute une poignée |:21 à volonté donneront toujours de 
de tourteaux de lin ou de farine d'a-| 
voine. Ceci peut être répété toutes les 
trois ou quatre heures, suivant l'état | 
de la bête. é 

Au bout de douze heures, donner 
une pâtée de son ou de moulte d'avoi- 
ne chaude et une quantité très limitée 
de foin ou grain vert, et ceci durant 
lés trois premiers jours après le vê- 
lage. 

La circulation du jait dans le pis ne 
devient normale qu'à la fin du troisiè- 
me ou quatrième four après le wélage. 
Durant ce temps#il faut traire trois 
[ou quatre fois par jour, muis très peu 
à la fois. S'il ÿ a signe d'inflamma- 
tion, il vaut mieux laisser le veau avec 
sa mère. 

La quatrième journée, si l'état de la 
vache est normal, on peut commencér 

À (a 


TOUR D'EUROPE 


s“itou 


PELERINAGE NATIONAL CANADIEN 


à ROME, à LOURDES et au MONT ST-MICHEL 


oceasion du 


21me CÔNGRES ÆUCHARISTI UE INTERNA- 
TIONAL D’ AMSTER AM 


| ANGPRTERRE He HOLLAN RDE BELGIQUE, 


bons résultats. 
Tonique pour vache 

Acide arsñnieux., 1 drachme: extrait 
de sulfate de-fer, 3 onces: poudre de 
noix vomique, 3 onces, poudre de ra- 
| cine gentiane, 6 onces: poudre de nf 
trate de potasse, 3 onces. 

Mélanger le tout et diviser en 24 
poudres. Donner une poudre deux 
fois par jour dans la moulée. 

I. VILLENEUVE, 
Instructeur agricole. 


a 


ARTHUR GAUTHIER 

446, rue Desmeuronx, Saint-Bonifnce 
Toujours en magasin: &irop d'érable ‘de 
première qualité garanti pur, gallon im- 
érial de 14 livres, K livres et une pinte, 
fucre d'érable. Pois À soupe garantis, 
fAbac canadten. Prix spéciaux aux mar- 
de Meilleurs prix du marché don- 
nés pour volailles, oeufs et beurre. Ré- 
férences: Banque d'Hochelaga. r 


HO 


Départ de Méntrést te 12 JUILLET par le magnifique paquebot 
“MEGANTIC”, de la Cie White Star. 


Retour le 13 septembre 


Ce: pélerinage est le 2îme orgañisé annuüeilement par notre agence 
Pour renseignements et adhésions, s'adrescer à nos bureaux Ê 


Chaque fois que vous projetez quélque voyage, venez uous consulter ou 
eo ptre voyage sera ün succès assuré, si vous l'entrepre- 
nez Mn 4 


direction de notre te;agénos, la la plus importante a Canada 


K T eiccers fournis pour 
-Les services de navigation et de chemin de fer 
INSTALLATIONS RÉTENUES A 
-Les hôtels des cinq continents du monde 
RENSEIGNEMENTS GRATUITS SUR 
-Les voyages. voyages. voyages de noces, d'affaires, etc., etc, 


Les AGENCES de VOYAGES. JULES.HONE 


Siège social: 83, rue Saint-Jacques MONTREAL 
Succursale: Hôtel Windsor 


EUR Cours du grain foutni-par- 


(Le Como Agricole Ltée L 


: WW 


pour la semaine finissent le 3 mare 192 


Prix déchargé à Fort William ou-Port Arthur 


4 Mardi 


Merc. | Jeudi { Vendi. 
A GRAINS: 


| 26 fév. | 27 fév: | 28 fév. | 29fev. 
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| LE MARCHE 
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| 4 MARS 1 1924 
Bouvillons— 
Excellents ...,.......-.. #6.00—$6.25 
Dods ..::.:hcssseus ce $4.75—95.50 
MORE": ::csnsset ans 53.505400 
| Ordinaires ses ..$3.50—$4.00 
| Bouvillons engraissèe— 
[De GhOlX .::::.:560-0 150 $3.:5—#41.25 
| DONS 15 ones racer $3.00— 54.00 
Bouvitions à engraisser — 
De cholt::.:5.. 516 #3.75—$400 
Dons..." .5..ssesucssus $2.50—$3.50 
Boeufs— 
Bons... street 4:33.00—$3.50 
Moyens ................. #2.26-—$2.75 
| Ordinaires ......:.....0.. $1.50—5%2.00 
| Bureaux— 
| De Choix ................ 2.50—$3.00 
Ordinaires ...:.......-... $1.50—-$2.00 
Taures de boucherie— 


De choix 
Assez bonnes 


A ns ation $4.75—$65.25 
ess SSSR $3.50—$4.50 
Taures À engraisser— 

| De €hoix : 

Bonnes ....... bosse esss $2.00—5$2.50 : 
Veaux— 

De: choix 2:15: 25c 33.00 —-$10.00 
naar idinns en eue $5.00—$7.00 
.#2.00—$4.00 


Bons 


Vaches de boucherie— 
De choix . 
Bonnes 
Ordinaires 


..$2.7-— $400 
..83.00—$3.50 
2.560—$2.76 
Ne $1.25—$2.25 
Moutons et agneaux— 
Moutons bons ..:%....... $5.00—$7.50 
soc $3.00—$4.00 
..89.00— $12.50 


Moutons ordinaires 
Agneaux bons 
Agneaux ordinaires 


J UDICIAL SALE 
Valuable city Property 


IN THE COUNTY COURT 0F 
ST. BONIFACE 


BETW BEN: 
©” McHONALDND-DURE 
COMPANY, 


L ner LL 
LIMITE! 

Piaintif, 
—and— 


FLORENCE ELIZABETH PLUMB, 
DANIEL E. L. FISHER and 
BELLA MeOUAT, 

Defendants. 

Pursuant to the Judgment and Final 
Order for Sale made in this action and 
bearing date respectively the 25th day 
of January, PRES and the 22nd day of 
February, ‘there will be offered 
for sale by (publie auction with the ap- 
propaiion of the Judge of this Court 
y Louis Leveille, Bailiff of this Court, 
at the City Hall, in the City of St. 
Boniface, in the Council Room, on Sat- 
urday the 2Znd day of March, 1924, at 
the hour of Twelve noon, the following 
lands and premises, namely:— 


In the City of St. Boniface, in. 


| :e Province of Manitoba, and he- 


i Lot Five (65), in Block Fifty- 

* nine (69),, which Lot is shewn on 
a plan of survey of rt of Lots 
Ninety-three to One hundred (93 
to 100) of the Parish of St. Boni- 
face, registered in the Winnipeg 
Land Titles Offices as No. 385. 

The Vendors are informed that the 
said land 8 situate on Lloyë Street in 
the City of St. Boniface, and that there 
North Half 
Lot an unfinished dwelling 


is sftuate thereoh on the 
of said 
house. 
The property will be offered for sale 
subject a reserve bid, the Purchaser 
to pay Ten per cent (10%) of the pur- 
chase price at the time of the sale 10 
the Vendors or their solicitors and the 
balance in thirty days thereafter Into 
Court at the credit of this action with- 
out interest. In all other respects the 
terms and conditions of the sale w111 
of k {pa mansig ven of the Court 
o 


e Prarntié is shall have permission 
to Ta 


LS the sale. 
rther particulars appli 


For to 
Richards, Bvegtman, Pilimore & Riley, 
303 Garr Building, Winnipeg. Manito- 
ba, the Vendors' solicitors. 


DATED at. St, peine 

duy of February, AD . 
L. A, PRUD'HOMM"7, 

. Copnty Court Judge. 
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LES FI FLOCONS 


DE LESSIVE 
DE GILLETT 


Porcs— 
D'après la t'assification du gouverne- 

ment fédérai— "lé 
Lourdes :..:..:::%: 87.7 
Très lourds ..... soie ....87.00 
Lourds ................ pote $6.25 
Trés lon is vérin ana nos $5.60 
Porc d'étal .. .....-... Jarre rss $6.65 
LAgers sisi ses 56.65 
inférieurs .......:.. di qu das des $3.50 
Trütes NO: 56e essauacre $5.50 
Trûles No 25:25:40 $4.50 
VOFFALS since sssetes $2.00 


PRODUITS 

Note—Comme le Winnipeg Producé 
Excnange a cessé de fopctionner, nous 
donnerons les prix duy beurre et “es 
oeufs tels que fourfifs Par ies courtiers 
(brokers). Ces prix seront toujours 
approximatifs, car ce marché est sujet 
à de très rapides fluctuations. 


Beurre— 

Crémerie KF".0.B. Winnipeg, appraxima- 
fra sioeess ....8 .38—$ 38% 
‘Oeufs — nn ADS. à. . : ” si 


(D'après la ciassification du goù- 
| vernement fédéral) 


Extra, la douzaine Trsstsscvese $ » 
Premiers ..:..... poctresrreur ne 24 
Seconds ........, RC PT ETES. 1) 
Félés ..,.:45:00 Se des ca ...8 416 
Pommes de terre— 

Nouvelles. Le minot .,..,$1.00—$1,10 


Farine— 
Lake of the Woods— , 
Sac de 98 livres ..........:...$3.47K 
2 sacs de 49 livres ..1........93.52% 
4 sacs de 24 livres ;.,.........83.60 


Western Canada “Purity"— î 
Sac de 98 livres .....,........98,47 
2 sacs de ,49-livres ..$3.52% 
4 sacs de 24 livres ,......,:..483.60 
Ogiivie “Roÿal Houseno1d"— . 
Bac de 98 livres .,......%.,1.,83.47 
2 sacs de 49 livres DAV 16 et 
4,sacs de 24 livres ,......:.: 83.60: 
Mapie Leaf Flour Mflis— ° 
Sac de 98 livres :.,.44.:,..4:8247% 
2 sacs de 49 livres SE ein: el | 
4 sacs de 24 livres PNR ad 


“Alimentation "1 
Son, La tonne ....,:::4::41 2828.00 
Gru, La tonne Le DD msbnuesd 

Gruau— 

Le sac de 80 livrés Fée 

Foin 
Pour foin sur voie. Bonne pose 
Prix de deux maisons de Winnipeg. , 
Mil, No 1 MP EURE GRIS +: 915.09 


ML No 2.272 dy: Lu 
“Red Top” Not 7/24 .. 71273 
“ed Top Ne 8 need 
OTTAWA — La rie à ché 


* 


. æ= « 
RE ES 


* 
pr, gg, tn, 


… A 


Docteurs de Chiropratique 
Matériel ée Rayons X 


e ? 
Miton’s Bakery 
Nous le livrons à votre porte 
TEL. N 6319 


HOTEL 


ST- REGIS 


RUE SMITH WINNIPEG 


Plan europésn 
A l'épreuve du feu 


* PRIX PAR JOUR 
$2.00 à $400 
| A M. HANLON, Gérant 
—— 


Seuls agents 


Empire Coal Co. Ltd. 
6034, Edific Electric Railway 
Télépnones: 

N 6357 - F 5835 


Pain “Butternut” et Gâteaux “Daintimaid” 


Avec ce goût de pâtisseries faites à la maison, que vous 
aimez tant. Faites vos commandes chez votre épicier 
qui représente la “Canada Bread Company” ou télé- 
phonez B 2017. 


: CANADA BREAD COMPANY, LIMITED 


? _ A.-A. RYLEY, érant à Winnipeg 


LE MANITOBA 


est outillé pour tout travail d'impression 


PRIX MODERES 
Traduction de travaux grats 


Téléphone N 1235 


42, AVENUE PROVENCHER SAINT-BONIFACE, MAN. 


WINNIPEG BILLIARD & 
SUPPLY HOUSE 


Bureau-chef et manufacture 
73, Albert Winnipeg 
Tél. N 7509 


Assortiment complet de 
fournitures 


Billards de toutes grandeurs 


Modern Auto Express 


Quand vous aurez besoin de 
faire tranporter une malle 
Tétéphone: St J 4860 
MEUBLES TRANSPORTES 
PAR HOMMES D’'EX- 
PERIENCE 
St. J. 4860 162, avenue Polson 
SPECIALITE: 
TRAVAIL EN GROS 


HOTEL CARLTON || , CHARBON, 
216, AVE. NOTRE-DAME BLOCS - - - $13.00 la tonne 
Chambres à partir NO + NU Sun 


‘de $1.00 Essayez gr _ 
Café de première c RAID & AAC URDY 
Service à la ca | B Bulléers’ M CS 


Fournitures de construction 


GUS. GUIGNARD, Gérant 136, avenue Portage-Est 


| Concours 
de Lettres Manquantes 


DE LA SEMAINE DU 16 FEVRIER 


D omis dans “arte Love & Stinson, 
A omis dans “faire”, Moderu Auto Express. 
À omis dans ‘échairées”, McLaren. 

R omis dans “gérant”, Western Coal Co, Ltd. 
\ amis dans “hygiénique”, City Dairy. 


,_e 


NOMS DES GAGNANTS 


ter print 8600—Mile MR. MeEashran, Saintéon, Man. | 

ême prix: $100—Mie Virginie AMard, Marquette, Man. : 
Sme paix: $1.00—M. Louis de-Rocquigny. Hayéeod, Man. 
«me priés 8100—Miie Agnès Lemoine, Acad. Bijoseph, St Boniface. 
| mé prix: 91.00—M. &ucien Painchaud, 81, rue Bersy, Nonwood. 


dé 


_| RSSAYEZ ENCORE cetre SEMAINE 


-1.F 


“LA LIBERTE” 


et de la 


“NORTHWEST REVIEW ” 


attache à cette page du Guide Commercial et Professionel, qui paraîtra 
alternativement dans les deux journaux, six prix distribués chaque semaine 
pendant vingt-six semaines. De plus, à la fin des vingt-six semaines, elle 
donnera deux prix spéciaux en argent dont le total s’élèvera à $50.00. 


Les six prix hébdomädaires seront en bons pour marchandises ou services 
chez toute maison annonçant dans cette page. Ces prix sont les suivants: 


Premier prix, $5.00; deuxième prix, $100; troisième prix, $100; quatrième 
prix, $1.00; cinquième prix, $1.00, sixième prix, $1.00 


Prix spéciaux en argent: Premier $30, Second $20 


seront accordés aux deux personnes qui feront la plus grande somme totale 
d'achats chez les-annonceurs de cette page pendant sa durée. La preuve 
devra être fournie par les reçus ou les coupons de vente, ou les deux ensem- 
ble. Ces prix en argent seront donnés à la fin du concours. 


Lisez -- Cherchez -- Gagnez 
TROUVEZ LES LETTRES MANQUANTES 


Quand vous les aurez trouvées, elles épelleront R-E:G-I-5 


CONDITIONS 


Nous avons volontairement omis un certain nombre de lettres dans les annonces qui parais- 
sent sur cette page. Quand vous les aurez trouvées et mises dans l'ordre convenable, ces lettres 
écriront R-E-G-I-S. Examinez les annonces goigneusement, et trouvez les lettres man- 
quantes. Ecrivez-les en mentionnant les mots et lew noms des annonces où les lettres ont été 
omises, et expédiez promptement votre réponse à là “Liberté”, 619, avenue McDermot, Winnipeg. 
Exactitude, propreté et originalité, tout comptera. ‘es réponses seront examinées par un comité 
désintéressé, et les noms des gagnants seront Publiès dans l'édition de la semaine suivante. 
Les employés des journaux et les membres de | familles ne peuvent participer à ce concours. 
Les réponses, pour être considérées, devront être feçues au plus tard à dix heures du matin, le 
mercredi de la semaine suivante. | | 


NOTE-—Le but de cette page spéciale est d'attirer l'attention de la population cathotique 
de Winnipeg et de l'Ouest du Canada sur un certai nombre de maisons d'affaires de premier 
ordre qui méritent en tout point ru sppvi et: clientèle, et avec lesquelles elle peut frire 
affaire en toute confiance. 


Les annonceurs de la “Liberté”. garantissent satisfaction com- 
“plèté ‘dans toutes’ 16ù transactions HS Pour pouvez fairé avec eux. 


Rain d'Ascenseurs 


ROSEDALE 


KUOLES TÉUMNIQUES The Electric Motor Sales 
PRIVEES DU CANADA and Repair Co., Ltd. 

! Téléphone B 6944 | 
277. vue Huntieigsh  Wisnipeg 


85.00 vous 
lequel des articles suivants: 


10 lv. de Métal. age pour 
on tracteurs CRD 


B'ÉATRET EST 


Nous inatallons les appareils 
d'eau et de chaufinge les vs 
les modernes et 


vée quand il aüra complété 14 stablii- | ‘“shimmy” et “camel's step”. 
sation financière de l'Autriche, Son 
ambition, c’est de restsurer l'intégrité 


Il ajoute que le fjazz”, cette n 


suivante: “Non seulemeñt là restaurg- 
tion du cours monétaire, mais aussi la 
restauration des Ames”. 

Juœqu'à présent, on « hé ports à 
regarder Myr Seipel comme étant, |: 


L'“‘Echo de Paris” annonce que, 
grâce au günie inventf d'un officier 
français, l'infanterie française sera 
d'ici peu de temps dotée d'une arme 
redoutable et telle qu'aucune puissan- 
ce étrangère he peut, dans sa catégo- 
rie, lui en ophosér de plus effcece. 

M. Maginot vient, en’eflet, d'accep- 
ter pificiellement un nouveau modèle 
de fusilmitrailleur. :-L'arme choisie, 
oeuvre d'un officier d'artillerie, aussi 
sarant que: modeste, et qui la fait 
établir par! td des manufa:tures d'E- 


ment financier de la tation, estime | en elles une imitation de mouvements 
NOTRE HASSE que son ceuvre ne sera qu'à demi ache-| d'animaux, en, particulier dans je 


LA PUUS GRANDE Drumkeller Reconstruction de | Commutateurs | 
S Moteurs seconde 

LA MILCUX ECLAIREE À de ee ‘ 

ET VENTILEE DES Blocs et poëie main à Vendre 


morale de Ja nätiod. Sa dévise est la : notès d'or. 


Bière de Riz améri 
Bière blonde ( 
clarifiée 


__ & SONS LTD. 
Vend’du bon charbon 


Bière brune mans de 
première qualité 


DREWRY 


lei depuis 1887 


Tél. N 7308 


Bureau et cour: 
Avenue Ross et rue Artington 


Encore les meilleurs 


Pourquoi vous devez emplo er 


le lait de la ‘“ CITY DA 


Parce qu'il est le produit des meilleurs troupeaux de vaches 
de nos fermes du Manitoba, et qu'il est livr tous les jours. : 
Avec chaque bouteille, vous aves la garantie qu'il eat pur, 
apréabie à boire, hygiénique et exernpt de toute falsificätion. 
C'est une marque de goût délicat et raffiné d'avoir sur sa 
tab ïe le lait de la CITY DAIRY. Joignez-vous à votre voisin 
et téléphonez voire commande immédiatement. 


Téléphone N 7648 


J.-M. CARRALUTHERS, 7 JW. HT 
Président nr = ae 


Pour être bien habillé, Fi or 
allez chez suis ; 


HENRY PRESCH 


MARCHAND-TAILLEUR 
nie (Wet siorame) par 


sun, Fou lus Li | 
Qualité, Style, Satisfaction Upbenes à 008 mpies [1 


286, avenue Graham, Winnipeg The Reimer Motor. Co: 


Téléphone A 2949 341, avenue William, 


CHARBONS MANNING 


DEMANDEZ 


The Western Coal Com nes se, 


à son nouveau bureau—COIN pere E 
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(Suite) 


— Je n'aurai pas froid... tan- 
dis que vous. avec cette robe 


ouverte Je pars pour vous 
ob'iger à rentref. 
Sans même lui tendre la 


mai, il descendit rapidement 


lés iarches du perron. 
…— ‘Si je touche sa main, s 
disait-il, je suis perdu, mon sê 


éret SEE AR 
. Lorsque Jean fut arrivé ar 


bas du perren, il eut un cour 
moment d'hésitation. Cette 
phrase était sur ses lèvres: 

— Je vous aime! je vous ado- 
re! Et c'est pour cela que je 


:1ié veux plus vous voir! 


Mais, cette phrase, il ne lu 
prononce Bas, il s'éloigne, il s 
perd bientôt dans la nuit. Bet- 
tina reste là, sur le perron, dan: 
l'encadrement lumineux de la 
porte. De grosses gouttes di 
pluie chassées par le vent vien- 
nent cingler ses épaules nues € 
ta font frissonner; elle n'\ 
prend garde; elle entend dis- 
tinctement battre son coeur. 

— Je savais bien qu'il m'ai- 
mait, se dit-elie; mais je suis 


-hien-sûre maintenant -que- moi 


aussi. oh! oui. moi aussi. 

Bettina fait quelques pas 
dans au direction du salon. 
I'He entend des éclats de rire 
ct la valse qui continue. Elle 
s'arrête. Elle veut être seule, 
et, s'adressant à un valet de 
pied : 

— Allez dire à madame que 
j'étais fatiguée, que je suis re- 
inontée chez moi. 

Dans sa chambre ele se lais- 


se tomber sur un divan. 
La porte de sa chambre s'ou-|, sai. 


vre. C’est madame Scott. 
_—-Vous êtes souffante, Bot- 


{ina ? 


‘ —— Ah!.Suzie, c'est vous,'ma 
Stitie! Comme vous avez eu 
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nerfs. mais laissez-moi pleu- 
trer un peu. Cela me fait tant 
| de bien! N'ayez pas peur sur- 
tout. n'ayez pas peur. 


| Sous les baisers de sa soeur, 
elle se calme. 

C'est fini, c’est fini, et je 
vais vous dire J'ai à vous 
parler de Jean. 

— Jean! vous l’appelez Jean”? 

Oui, je l'appelle Jean. 
|[N'avez-vous pas remarqué, de- 

is quelque temps, comme i! 
tait triste et comme il avait 
l'air malheureux? C'est à pei- 
ne s’il osait me regarder. Il 
m'évitait, il me fuyait… Ah' 
c’est que ce n'était pas de moi 
qu'il avait peur, c'était de mon 
argent! Cet argent qui les at- 
tire tous, les autres, cet argeni 
l'effraye, lui, et le désespère... 
parce qu'il n’est pas comme Îles 
autres, lui, parce que... 

Ma chérie, prenez garde, 
vous vous trompez peut-être... 

Oh! non, non, je ne me 
trompe pas. Tout à l'heure, sur 
le perron, il partait, il m'a dit 
quelques paroles. Ces paroles 
étaient rien. Niais si vous 
avièz vu son trouble, malgré 
tous ses cfferts pour se con- 
traindre !. Suzie, ma Suzie, par 
la tendresse que je vous porte, 
et Dieu sait quelle est cette ten- 
dresse! voici ma ‘conviction, 
mon absolue conviction: si, au 
Jieu d'être miss Percival, j'a- 
vais été une pauvre petite fille 
sans argent, ‘tout à l'heure Jean 
m'aurait pris la main et m’au- 
rait dit qu'il m'aimait, et, s’il 
m'avait ainsi parlé, savez-vous 
ce que je lui aurais répondu? 

- Que vous l'aimiez, vous 


po 


— Oui, et voilà pourquoi je 
suis si heureuse. C’est une 
lidée fixe chez moi d’adorer 
l'homme qui sera mon mari... 

— Bettina, je suis inquiète de 


raison de venir! Asseyez-vous|vous voir dans cette exalta- 


: tout près de moi. 


tion. Je veux bien que M. Rey- 


Elle se blottit comme un en-|ngud ait pour vous beaucoup 


fant dans les bras de sa soeur, |d 


affection. beaucoup  d’a- 


puis, soudainement, éclate en |mour, si vous voulez. Oui, vous 


gros sanglots qui l’étouffent. | 
: a, ma chérie, qu'eit-| vu. il vous aime... 


ce que. vous avez? 
-+ Rien, rien... 
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pas de pension 


Une douce et ÿéisible séparation, 
qui 4 produit quand vous divercez 
d'avec vos cors, Essayez l'Extfacteur 
du Cors Aglt magique 
sans pension, tous heureux, c'est ce 


. ment, pas de douleur, de faillite, tou- 


jours heureux. Refuses tout substitut 


puisse 
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employer , Suivant Mme 


vous avez bien 
Quant à 
lui. ch bien, vous savez ce que 


avez raison, 


ce sont I:slj'en pense. Bien seuvent, tou- 


tes les deux, depuis yn mois, 
nous avons eu occasion de nous 
dire. Je le place très haut, 
très haut. Mais enfin, malgré 
cela, est-ce le mari qui vous 
convient ? \ 

— Oui, si je l’aime. 

— J'essaye de‘ vous parler 
raison et vous me parlez tou- 
jours. J'ai, Bettina, une cex- 
périence que vous ne pouvez 

avoir Comprenez-moi 
ien…. Dès notre arrivée à Pa- 


, ris, nous avons été lancés dans 
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et le meilleur qu’ 
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lun monde très animé, très bril- 


|lant, très aristocratique. vous 
jevurries être déjà, si vous la- 
| vies voulu, marquise ou prin- 
cesse Vous sera-t-il tout à 
fait indifférenf de vous appeter 
madame Reynaud”? 

-  Absblument, si je l'aime. 

Ah! vous revenez tou- 
jours... A Ee 

- C'est que c'est la vraie 
question, n'y en a pas d’au- 
tre Cette question, je vous 
accorde qu'elle n'est pas tout à 
ait résolue, et que je me suis 
pcut-être un peu trop vite mon- 
té 14 tète. Vous voyez conime 
je suis raisonnable. ‘Jean pars 
demiain. Je ne le reverrai que 
Jans vingt jours. Je vais. pen- 
lant ces vingt jours, avoir tout 
c tcmps de me consulter, de 
sien savoir ce qui se passe en 
noi. Eh bien, si dans .vingt 
jours, je vous dis: “Suzie, je 
suis certaine de l'aimer!” me 
permettrez-vous d'aller à lui 
toute seule, et de lui demander 
s’il me veut pour femme? C'es 
ce que vous avez fait avec Ri 
chard… Dites, Suzic, me 
permettrez-vous ? 

Oui, je vous le permettrai 

Betlina embrasse sa soeur ec! 
lui murmure ces deux mols 4 
l'orcille : 

Merci, maman! 

Maman! maman! c'est ain- 
si que vous m'appeliez, quanc 
vous étiez une enfant... quané 
nous étions $cnules au monde, 
toutes les deux, quand je vous 
déshabillais le soir, à New- 
York, dans notre pauvre cham- 


bre, quand je vous chantais des 
chansons pour vous endormir. 
Et, depuis lors, Bettina, je n'ai 
eu qu'un désir au moude, votre 
Diner Ne me répondez 
pas. ne parlons plus de cela. 
Vous avez renvoyé Annie... 
Voulez-vous que, ce soir enco- 
re, je sois.votre petite maman, 
que je vous déshabille, que je 
vous couche comme autrefois? 
— Oui, je le veux bien. 

— Et, quand vous serez cou- 
chée, vous ferez tout ce que 
vous pourrez pour vous endor- 
mir? | 

—- Tout ce que je pourrai... 
— A la bonne heurc! 

Dix minutes apcès, la jolie 
tête de Bettina reposait parmi 
les broderies et les dentelles. 
Suzie disait: 

— Je vais en bas, mais avant 
de rentrer chez moi je vieudrai 
voir si vous dormez. 

Bettina fut honnête. Elle fit. 
pour s'endormir, les efforts les 
plus sincères. Elle n'y réussit 
qu’à moitié. Elle tomba dans 
un demi-sommei] qui la laissa 
flottante entre le rêve et la réa- 
lité. Elle avait promis de ne 
penser à rien et elle pensait à 
lui cependant, rien qu’à lui. 
mais vaguement, confusément. 
Tout à coup, il lui sembla qu’on 
marchait dans sa chambre; elle 
entr'ouvrit les yeux et crui re- 

connaître-sa soeur. D'une voix 
tout ensommeillée, elle lui dit: 
— Vous savez? je l’aime. 
— Chut! Dormez! dormez! 
— Je dors... je dors. 
Vers trebèures du matin, 
un bruit l& réveilla en sursaut 
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Pilules Rouges pôur leur as- 
surer une bonne formation. 
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| Tout comme un serpent 


Côme tn volbur la:muit, ainsi | 


Catarrhe s'inainte dans le système. 
| Ne badinez pas avec un pareil fléau. 
Læ temps et l'expérience ont prouvé 
| ae Catarrhozone est un remède mer- 
vellleux contre toûs les troubles ca- 
'tarrhauzx ét bronchites. . Vous n'avez 
pas de rogues à prehdre, vous ne 
faîtés qu'aspirer la väpeur douce et 
apaisante de Catarrhozone chargée dés 


| Enfin, elle est sous bois: les 


arbres la ‘protègent un peu. 
Encore une sonnerie, plus rap- 
Ffie fait un 
Voici là terras- 
se. Elle est arrivée. 1 était 
temps! Elle aperçoit, à vingt 
mètres, les chevaux blancs des 
trompettes, et, sur la route, ellé 
voit onduler vaguement, dans 
le brouillard, la longue file des 
canons et des caissons. 11 est 


| prochée cette fois. 
dernier effort. 


essenges balsamiques qui aident, sou. | là: Parmi cette masse confuss 


lagent et guérissent le malade. Pour 
lortifier la gorge, adoucir l'haleine, 
arrêter l'eunnyéux écpulement de mu 


la faïblésse de la gorgé, employez Ca 
tarrhozone. Traltement de deux mois 
an dollar; tübe de dimension dre, 
50-sous. Chez tous les marchands ou 
de la Catarthozone Co. Montréal. 
né Û 
eee 
qui, la veille, n’aurait aucunc- 
ment troublé son sommeil. Une 
pluie torrentielle venait battre 
contre les deux grandes fenê- 
tres dela Chambre de Bettina. 
- Oh! la pluie, se dit-elle; il 

va ètre mouillé! 

Elle se lève, traverse la cham- 
bre, entr'ouvre un volet. Le 
jour était venu, gris, bas, lourd; 
le ciel était chargé d’eau; le 
vent soufflait en tempête et fai- 
sait, par rafales, tourbillonner 
la pluie. ; 


Elle regarde tomber la pluie. 
Elle aurait voulu qu'il s'en al- 
làt par un beau temps, sous un 
grand soleil éclairant sa pre- 
mière étape. 

Une Étape d'artillerie ést une 
course de trente à quarante ki- 
Jomètres, avec une heure dé 
halte pour déjeuner. C'est l'ab- 
bé Constantin qui lui « appris 
cela. 

Huit ou dix lieues sous cette 
pluie battante! Pauvre Jean! 

N'’a-t-elle pas manqué de cou- 
rage et de franchise dans son 
derniér entretien ayec lui? Il 
ue pouvait, n’osait rien dire: 
mais elle aurait dû montrer 
plus de tendresse, plus d’aban- 
don. Triste comme il était, elle 
n'aurait pas dû lui permettre 
de s’en aller à pied. L’'imagi- 
uation de Bettina travaille et 
Is’exalte. Jean a dû emporter 
lcette impression qu'elle était 

une petite créature sans coeur 
et sans pitié. : 
| Et dans une demi-heure il va 
partir, partir pour vingt jours. 
Ab! si elle pouvait, par un 
moyen dou Mais ce 
moyen, i 
va défiler le long du mur du 
arc, sous la terrasse. Voilà 
ttina prise d'une envie folle 
d’aller voir passer Jean. Il com- 
prendra bien, en Fapercevant, 
là, à une pareille heure, qu'elle 
vient lui demander pardon de 
ses cruautés de la veille. ‘Oui, 
.eHe ira!... 

Elle ira! Seulement com- 
ment s’habiller? Réveiller sa 
femme de chambre, jamais elle 
Lx it. et puis le temps 
presse. cinq hettres moins un 


————— —_—_——_—_—_— tit 


[quart! Le régiment part # ing [Et 


heures. 

7 Êle peut se tirer d'affaire 
avec le peignoir de mousseline 
ét les souliers de satin; elle 


Bettina ne se tecouche pas. 


Pourra-t-elle le 
Et lui, la verra- 
Quelque hasard lui fera- 


| de cavaliers. 
| rcconnaitré ? 
t-il? 


cus. chasser le éntarrhe, le rüume et | t-il tourner 1a tête de ce côté? 


Bettina sait qu'il est lieute- 
nant à la deuxième batterie de 
son régiment; elle sait'qu'une 
batterie se-compose de six ca- 
nons et de six caissons. Il faut 


donc laisser passer la première 
batterie, c'est-à-dire compter 


six canons, six caissons, ct en- 
suite ce sera lui. ; 

C'est lui, en cffet, et c'est lui 
qui, le premier, la voit, la re: 
connaît. Quelques instants au- 
paravant, il $'était rappelé une 
longue promennde qu'il avait 
faite avec elle, un soir, à la muit 
torsbante, sur cette terrasse. il 
avait levé les yeux, et, à cette 
place même où il se souvenait 
de lavoir vue, c'était elle qu'il 
avait retrouvée. 

1ja salue. et, tête nue, sous 
la pluie, se tournant sur son 
cheval à mesure qu'il s'éloigne, 


lant qu'il peut d'apercevoir, il 


la regarde. À 

Elle, avec un geste des deux 
mains, lui envoyait ses adieux, 
et ce geste, plusieurs fois répé- 
té, amenait ses mains si près, si 
près de ses lèvres, quo aurait 
pu croire... 

Ah! se disait-elle, si, après 
cela, il ne comprend pas que-je 
Vaime et s'il ne me pardonne 
pas mon argent! 

IX 

C'est le 10 août, le jour qui 
“SR ramener Jean à Longueval. 

-e ciel, la veille au soir, était 
menaçant, thargé de nuages, 
Bettina a peu dormi, et, toute 
la nuit, elle se disait: CA 

— Pourvu qu’il ne pleuve pes 
demain matin! 

Il va faire un temps admira- 
ble. Bettina est un peu suners- 
titicuse. Cela lui donne Fes es- 
poir et bon courage. La jour- 
née commence bien, ellé finire 
bien. | (1 

M. Scott est revenu depuis 
quelques jours. Bettina l’atten- 


ait sur le quai au Hâvre; à 


existe. Le régiment {l’arrivée du paquebot, avec/Su 


zic et les enfants. { 

On s’est embrassé tendre- 
ment à plusieurs reprises. Puis 
Richard, s'adressant à sa bellc- 
|soeur : ES: 

— Eh bien, dit-N en riant, à 
quand le mariage avec M. Jean 
Reynaud? _. : , 

— Ah! ma soeur vous # écrit? 

—- Suzie ne m'a pas dit un 
mot. C'est vous qui m'avez 
écrit. Dans toutes vos lettrés, 
depuis deux mois, il n’est ques: 
tion que.de ce jeune offiéier... 
Et vous m'écriviez plus souvent 
et plds longuement qu'à l'ordi- 
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PILULES MORO 


Il était affaibli 


et souffrait de 


rhumatisme 


M. ee MICHELIN, 
133, rue Forge Trois-Rivières” 


autres organes se ralentissen 


qui les ont employées, parce 
recommandent à leurs amis. 


meilleyr moyen de combattre l'épuisement, 


J'ai été des plus satisfait 
des bons effects des Pilules 


Moro que j'ai employées 


* parce qr: j'étaisfatigué, bien 


affaibli et que je souffrais ter- 
riblement de rhumätisme 
dans les articulations. jc 
jouis maintenant d'une bon- 
ne santé, malgré més soi- 
xante-dix ans, et je recom- 
mande fortement les Pilules 
- Moro" à tous les hommes qui 
sont afflaiblis et souffrent 
comme j'ai moi-même souf- 
fert. M. François-X. Miche- 
lin, 133, rue Royale, Trois- 
Rivières, P.Q. 
L'épuisement c'est l’état 
particulier d’un homme qui 
se sent affaissé, manque d’é- 
nergie, dont les fonctions de 
l'estomac, des reins et des 
Les Pilules Moro sont le 
Les Hommes 
qu'ils en sont satisfaits, les 


t. 


Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de remèdes. Nous 
les envoyons aussi par la poste, au Cannda et aux Etats-Unis, sur réception du prix, 


50 sous l1 boîte. 


COMPAGNIE MÉDICALE MORO, 274, St-Denis, Montréal 


aujourd'hui vous rappeler vo- 
Vous vous sou- 
venez de ce qui s'est passé en- 
tre nous, le soir de son départ. 
H a été convenu que si, le jour 
de son retour, je vous disais: 
“Suzie, je suis sûre de l'aimer!” 
vous me permettriez de m'a- 
dresser à lui franchement et de 
lui demander s'il voulait de 
moi pour femme. j 

— Oui, je vous lai promis. 
Mais êles-vous bien sûre ?.. 

—— Absolument sûre. Je vous 
prèviens donc que j'ai linten- 
tion de luÿ tenir à peu près le 
langage que vous avez ténu'au- 
trefois à Richard. ‘Cela vous 
a réussi, Suzie. vous êtes par- 
faitement heureuse. . Et moi 
aussi, je veux l'être! Richard, 
Suzie vous a parlé de M. Rey- 
naud. : ‘ 

— Oui, et elle n’a dit que 
d'aucun homme elle ne pensait 
plus de bien; mais... 

— Mais elle vous a dit aussi 
que c'était peut-être pour moi 
un mariage un peu tranquille, 
un peu bourgeois. Oh! mé: 
chante soeur!  Croiriez-vous, 
Richard, que je ne puis lui ôter 
cette sxsinie de la tête. Elle ne 
compr pas je” veux, 
avant tout, diner st le aimée. 


Croiriez-vous, Richard, qu’elle 
m'a: tendu, 1a semaine dermié- 


re, un piège horrible! Vous 
. — Oui, vous auriez pu êtré 
prinicesse, : . 


_+— Cela n'aurait pas rencon- 
tré, je crois, d'immenses diffi- 


ce te 


îè 


méme temps. Il lève la tèle, 
il regarde Elle n'y est pas! 
H ne l’a pas revue! Il ne ta 
reverra pas [Il va partir, le 
soir même, pour Paris. 11 va 
tâcher de se faire envoyer dans 
ün autre régiment. , 
Jean a beaucoup réfléchi là- 
bas, seul, à Cercottes, et voici 
ucl a été le résultat de ses ré- 
exions: il né peut pas, il he 
doit pas être le mari de Betti- 
na! 14 
Les hommes Hietioht pied à 
terre dans la cour du quartier. 
Jean prend congé de son colo- 
nel et de ses camarades. Tont 
est fini. 1lest libre, il pourrait 
partir. {l ne part pas fa - 
dant. Il régarde autour de lui. 
Comme il était heureux, trois 
mois auparavant, lorsqu'il sor- 
tait de cette grande cour, à che- 
val, dans le fracas tes canons 
roulant sur le pavé de Souvi- 
gny! ‘Comme il'va en sortir 
tristement aujourd'hui! Sa vie 
autrefois était là. où sera-t-clle 
maintenant?” ‘ $ 
IL rentre, il monte chez lui. 
Il écrit à madame Scott; il lui 


dit que. pour affaires de servi- 
ce, il est ob is e partir à l'inis- 
tant même; il ne rra pas di- 


per at château; il prié mada- 
me Scott de lé rappelér au s0n- 
venir de mademo Betti- 
na... 11 fernie sa léttre.…. I l’en- 
verra tout à l'heure, 

Il ira dire adieu à son par- 
rain. C'est là ce qui lui coûte 
le plus. 1 ne lui parle 
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un instant: il 
Su sant, av 


RS 
data: ; à 


; " n Pi ge. ? A \ TEL 0) 
. sait 1 ? ut es 4 it Ÿ 
Ai At de + an 
h 


fab ve meet 
Lu nd AS LU pda ft 


Pare 73 AU 


DE 7 4 “ARS Le RER ERE AS 


L'EREES 


À, ze MN De ne op cerner eee MN CAE Y lÉ NS LE CAE 
«à | r Û L fr 
an , . ; 
“ , ré 
Winnipeg. Man,, # mars 1924 \ S 


0 
ge 


« 


ge A 


- dus dé l'heure présente: 


PRINCE.ALBERT 


Travers les ts man 


.Des eurent rue de ‘a “Liberté” 


“SASKATCHEWAN | rs 


ur pas sr que) 
ues ds à ! norab'e 
juge Turyeon eat retenu par cs tra 
voux de l'importante cotminbs n d 
grain, dont i] est le grésidrut 
ee. » + 

M “bhé lzbace Adhkem est de re 
tour an licvrése, Lpres 2VOÏir par 
plusieurs mots dans T'Est Curé dr 
Han louis au moment de #uù dé 
part. 1 à ÊLé nommé dercis à la cure | 
de :'rcelin PMmanrie deisc'er ji. pre 
wait officiellement char;:e de +1 nou 
velle -1robms" 

M M J M:Ciosk-y, # de :a 
Bau 10 4 Hochelaga, qui es: à Jd'hip! 
tai de ja Sainte Farailie, “Cuffrant d'u 
ne attrque de pasurconir, ést en born 
vole de g'‘risoi Nou: fal-on« des 
voeur pour ! :n prompt et cowrfiet ré 


tabiisremen: 


M Fernand Paul de Duck Lake, an | 
cten roidat de l'armée francaÿer, était 
en 1 le ln fsemaîtne dernière, au suj”t 
de J'achat d'une ferme pir l'in'er:né 
diaire de J1 emission ;d'étabiiss 
ment des soldats M d'au) vint au 
Canada en 1499 avvc #rs parenii À 
l'Age de troi, moi 1) fut'appels sou 
les drapesux en France peadant 
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M Jabbé Desmarn'a, 
diocèse, pour l'Est 
en Nrâte auprès de :1 soeur 


majade à Salt Jean, !l” Q 


est par': appel: 


xravement 


0 


. 
Lebel, 


la | 


ra 
FEUILLES 


FEUILLES ETENDUES | 


Monotte !y—La livre -.$ 3 
HAVANE “… | 
I! est'fai de lnyauté } Menotté 15—La livre s 0 


mue à 1e: affections ROUGE HAVANE 


ai ke doit le redoater Mencotte 1e—La tivre TE La 
Un mcnopole de la grande ct petits PETIT ROUGE | 

presses s' formé auteur dd: mous Menotte a vine 5:18 591] 
>: pete province. Tonte pensée) ES LS Livre 5 30 

SEL wisnie want C'ouflée «! ex qui QUESNEL 

1 r'unstent sont placés ch're la | menotte 37-La livre ,$ 53 

ruine où le rilemece 11 est bén. i est Comptant à Winnipeg 

ice aire que la Liberté criste en Ce | prix sujets à changèments cars avis | 
onde [run geste sublime et retan 


ASSORTIMENT DE 5 LIVRES DANS 
LES LIGNES SUIVANTES: ! 
2 livres Havane 
1 livre Rouge Havane 
1 livre Petit Rouge 
1 livre Petit Havane 
$220 FRANC DE PORT 


‘uvrquoi payer plus que les pr:x ci- 
\aut quand nous pouvon: leur donner 
la marchandise garantie 
Argent remis si les tabgc s ne sont 
pas -ati-faisants 


4 19°, vous .:h'rlez hier notre parois 
de drttes, aujourd hui, 
ave 


oc Le féme entrain et ls méme dé 

irtor, vous avez libéré vcs pensées 
| 
| 
| 
| 


toutes 


se 


DL A #TV) 
Vn face 
o pain ou la perte 


J'ai 


, 


cement Jes partis 


de ces pensées, qu'importe 
d'une 


tranche 


automobile 
des es des jam- 
as ex bonnes pour faire le 

kamp de blé Une oeu- 
vous m'avez aidé à 
recevez, 


r spporté 


M4 € ]COFrC | de 


tour de moy 


vre était à faire, 


l'acecmpiir, mes chers con 


ns, le grand e° sineëre merci qu :| . 
rie La Londe & Cie 
Vetre candidet TELEPHONE A 2646 ; 
Maïïice PERCHER, : , : 
Duck Lake. Sask, |229. rue Donald Winnipeg 
+ De = — - — : 
DOMREMY 1cs vendirent ensuite à vil prix à des | 
DRE" Angla!s, qui en ont aujourd'hui trop 
Le 21 février dernier, un comité a {grand pour pouvoir les cultiverravec 
€t° formé à Domreqgiy. qui a pour but {fruit 
d: s'occuper de l'immigration ce fa- Arts. RAOTE tE UNSS Adétqués 
mille catholiques de langue françi! 
Voici un bon moyen de conserver 
{notre langue dans l'Ouest 


‘ancelier du 


Les messiours suivants fureut nom- 


més: M l'abbé Louison, curé de notre 
lparotsse, M. Préfcntaine, I Beaudais, 
F Marsoilier, F Belland u1 certain nombre de jcurs chez les 
i 
L1 . L2 


M. j'abba À missionnaire co- 
lonfsateur, va partir prochaïnemerst 
pour l'Est, dans l'intérés de l'oeuvre | 


de Ja colcnisation Jan: le diocèse 


L2 LA L 
Mgr Prud'homme, aprè: un mois 


passé en Floride, est en ca moment À 
New-York. 1] passera encore quelque 
temps dans l'Est uvant de revenir à 
Prince Albert. 


DUCK LAKE 


Chers concitoyens, quand paraliron! 
le concours de 
sera terminé c!'les prix seront décer- 
nés aux fägaants. Quel qu'en soit le 


ces lignet, 


| Julien Georget 


, 
l 


la Liberts : 


résultat, je tiens d'ores et déjà à vous 
retercier de tout coeur de l'aide que | 


vous m'ayes aApporié dans ma campa- 
gne d'abonnements 
petit hombre de mains qui, 
cau’e ou une autre, rester 
fermées, combien n'en ai-je pas pin à 
nées qui souffraient de leur impuis- 
sance à ne pouvoir satisfaire les 
de coeurs que je convais 


pour une 
ont dû me 


désirs 
tout acquis 


Même parmi iv | 


| 
| 
| 


Sicux, qu'il prépare à la venue proba 


Dimanche le 24 février, les mernbres dé l'archevêque dioci 


ble sain. Il es 
con: il de charzé d'admi- : 


du fabrique 


1 ts de l'égll i pere, en effet, de Sa Grandeur la fa 
trer 2 ‘rèêts de se arois : . 
D rl ; . p veur d'une visite en vue de bénir la 
sale on ét" nommés: MM J Beau ! : 
| nouvelle église de ces sauviges qui, 
dai:, P  Marsollier, M. Duval, J. Fran | : : 
loots MI dG | bien que les derniers ouverts aux in 
Se. en 4 _… ; Huences du christianisme, n'en sont 
Baptêmes {pas imoîns aujourd'hui ses plus fermes 
Lo 20 février Roland Joseph-Ai- | adhérents parmi les Indien: que visi- 
ym4 et Simone Eugénie-Gflberte, en Îtent no: missionnaires. Bien qu'ils ne 
fants juinéaux de M. et Mme Alexis | reçoivent aucune gratuité du gouver- 
\Georget. Parrains et marraines: M. |uement, ces braves gens n'en ont pas 
let Mme J. MeDougald et M. et Mme moins "trouvé la somme de $9#24.00, 


| jours, les aytomoBile: ont recommencé 
1 parcourir nutre vall'e et les plaines 
environnantes tout comme pendant les 
plus beaux jours de la saison : haude 

L° bon P. Jeannotte vient de passer 


qu'ils ont pré.evée sur leur p'uvreti 
| 1 


Le 10 {évrter - Marie Thérèse-Lu- | pour Æubvenir aux frais d> c nétruc- | 

ic, fille de M. et Mme Edmond Pa-:tion de leur nouvelle éslire, chos | 

rent Parrain et marraine: M. et Mme | âb:olurtent Inouie Cicz les Santeux de 

Octave Parent. Îce pays 

4e — -— | Le P. Jeannot! a récemment élevé 

LEBRET sept Sioux au rang de catéchumènes, | 

a let e: père pouvoir les baptiser avant | 

Les représentants de la wWestern | Vies CR | 
Ice Co. nous ont quitis, emportant | 
avec eux une riche moisson de glace | 


MANITOBA 


ST-PIERRE 


qui sera fort appréciée l'été prochain | 


CR) " | 


M. W. Pelletier, d'Indian Head, était | 
ici pour affaires la semaine dernière | 


+ D La a ! 
à ja cause! Aux uns comme aux au- Mme Nôrbert Welsh, notre candi! Deux choses agréables à signalgr | 
tres je dis: merci. S date au concours dé la Liberté, se pro , dans la chronique de Saint-Pierre. Le 
Pur votre g<nérosité, un journal! |pose d'aller prochainement faire un dimanche 17 février a eu lieu la me 


françait de plus va vivre et se répan:| ouf à Régina, à l'occasion de la nais- | de cartes sous les auspices de l'Union ! 


dre. Presque toute notre population 
pourra maintenant lire la Liberté et la 
faire lire à ses eafants. “es grands af- 
famés de notre famille françnisé que. 
par cent excuses inadmissibles et ina- 
vouables et mille moyens injustes et 
illégaux, on veut ‘priver de l'éducation 
religieuse et française À laquelle ils 
om droit. C'est une voix irlandaise 
qui a dit qu'un homme pouvait douter 
du salut de son âme, lorsqu'il savait 
qu'un de ses voisins ne recevait pas 
de journal catholique; ce sèra l'hon 
peur de la population français de 
Duck Lake d'avoir appliqué dans son 
entier la parole éducatrice. 

L'esprit français ect un soleil dont 
les lumières doivent resplencir jus- 
qu'aux limites extrèmes du monde et 
il n'appartient point à notre généra- 
tion d'en laisser s'éteindre l'un des 
plus purs et des plug précieux rayons 
que la Providence ait dirigé vers nos 
grandes plaines. pour y dorer et les 
blés et les coeurs. Quoi de plus beau, 
quoi de plus nécessaire, quoi de plus 


dans la tradition que cette union sa: 
«fée ot léconde de l'intelligence fran- 


énise et de la religion? C’ebt d’ette 
que sont nés en France les rapproche- 
ments si longtemps désirés et attep- 
rest sur elle 
que doivent se baser nos efforts de de- 
mafn, si nous voulons qu'ils solent 
heureux. 
ebacltoyens, la patrie c'est 


tee les Plaines d'Abrahm; ls 


Rouge. ou mieux encore Vimy 
SE es c'est Notre-Dame 
-Dame de Québec et 
: c'est, la page d ire 
‘expliqué; la maison pater- 
nm à entendu le récit, les 


Métisse Sain:-Joseph de Saint-Pierre, | 
au profit du futur monument Louis | 
pe Cette réunion 8 eu un grand) 
Nous avons eu récemment la visite ‘succès. Métis et Canmdiens s'y étaient 
du R. P. Poulet, O.M.., principal dé | donné rendez-vous et ce fut une vraie 


l'école indienne de la Montagne del fgte de famille, 11 y eut parties de 
Toddre (Lestock). Le’Révérend Père, cartes; mais ce fut aussi une sorte 


qui a repris son ardeur des jours d'an-| je concert où plusieurs de nus artistes 
tan après une éclipse de ses forces | brétèrent leur æuncours avec beaucoup 
causée par le surmenage, s'en allait à | 4e bonne volonté, 11 y eut aussi 
R‘gina pour aviser avec le_ autorités | Charmant goûter, et servi par igs gra- 
du diocèse aux mesuros à prendre! ceÿ. Discours par M. Guilläyme Cha- 
pour la fondation d'une paroisse à Le5-|rette et par M. l'avocat Roy. Enfin 
tock, poste sur le chemin de fer à grand tu-oès d'intérêt e;: grand auc- 
trois milies seulement de son établis cès finsncier. Nous regrettons que 
sement. mg fêtes pareil'es ne nous soient pas don- 
nées plus souven!, nd 
£econde chose intére:sznte: lo 2412 


‘ance d'une petit garçon chez l'une 


de ses filles. 
* L.] L] 


* L2 . 

Nos parties de cartes paroiraiales — 
our Rata Det A février, une charmante sair‘e donnée 
maine SE notre population, etL?9t les cntaus des deix école du 
les recettes en sont aussi satisfaisan- vifiase. Cuané les enfants s'en mé- 
tes que le permettent les teinps durs ‘ent, c'est toujours gragieux; mais cet- 
que nous œaversons. -e fois, est-ce fllusion ou non,,nos en- 

. fants nous çut paru plu: gracieux et 
Pius tupértantes de | beaucoup plus charmants que jamai:. 
étaient les dévotions des Quarante Je n'entreprendrai pas de passer le 
Heurés, qui se sont déroulées au cou-| programme en revue. Je signalerai 
vent la: semaine dernière. Plusieurs | ependant quelque chose de déliciexx: 
personnes de, notre village en ont pro |l'assistance à tellement applaudi, qué 
fité pour raviver leur esprit de foi etfia charmante scène dut être dofnée 
leur piété. deux fois: c'étaient les tout-petits, les 

Notre école costrals étant devenue We maison”. “Le soncours". A ai 
teaucoup trop étroite, notre munic}| ue beaucoup de coeur et de juste 
valité a pagsé une résolution pour sapression chez Milles L. Rougeau el 
voyant à sôn agrandissement immé-| 4 Gisgu. Daux “Une étrangère à Pa- 
diat. Le peuple aura samedi prochain. Lun je À Gobeille a été Inénaÿrs- 


et Mile B. Malone exécllente. Les 


de point d'Ajençon”, 

Nous pasions ei de 0e qu'en appelé crèvifiie dané'sen rôle dè simblette, 

Lou Rougegn ex- 
“aussi dés 


tan 


AR Z 


tire À me on 2 2e mt 


HRSsE 


(Tabacs = 


banque piu: 


bébés, qui chantaient: “La toute pe- |” 


te tra" 
(w..Woïlson, 


M. HE «ni 


concerts la semaine pre:haire à Winnipeg, sæ 


ee 


moirs de 150 ve 


hes pour comreacer 

et probablement plus de 200 avant la 

fn de lot: Pour plus amples infor- 

mation:, s'adresser CÙ maîtr: de peste 
à Saint Lazare. 

+ 12 — - 
DUNREA 

Notre petit village. toujours : i tran 

quiile, a été visité par le malheur le 

22 février. Ver: les #£ept heures du 

na‘in, une perscnne se rendant à la 

messe fut terriblement surprisé de 


voir des flammes sortir du toit de Ia 
Elle 
de donner l'alarme. Tous les hommes 
du village accourureht aussitôt. Ils 


avaient tout 


Banque du Commerce se 


hâta | 


voir combattre le féu d'une manière 
effective, mais ils furent vite désillu- 
sionnés. Ovire la banque, un rostau-| 


|rant chinois et une uncienne boutique 


r furent brflés 

l’endant que le feu: faisait rage, les 
hommes s'efforcèrent! de. protéger les 
maisons voisines. L'émplacement des 
trois maisons déttrutles n'est aujour 
d'hui qu'un amas de tendres et de dé- 
bris. Seule Ia voûte en ciment ren 
fermant le 
et domine ces ruines. 
Nous av@ms 


d'horioge 


résis'é 


l'espoir qu'une nouvelle ; 


au printemps. En #ftendant les bu 
reaux scnt ‘temporaifeluent in: allés | 
chez M. [saie Gaboury. 
+ Li La 
Nous jouissons d'uue température 
[idéale, Les ‘bons vieux” djsent que; 


c'est extraordinaire pour un pays COIm- 
me le Mauitoba. Les autos ont circulé 
assez facilement jusqu'aujourd'hui nt 
il est tout probable que cela va con- 
tinuer. \ 

sd ” e * » 

Comme nous aimoni 
concerts nous #vons 
dus à la mi-carème. 
sera très beau. 


beaucoup les 
hâte d'être ren- 
il paraît que ce 


Lucien BOULET. 
— —— à Dh ©—— 


TRANSCONA 


* Notre dernière partie de cartes, le 
2 mars, fut un vrai succès. Au-delà 
de deux cents gais joueurs ont répon- 
du à l'invitation de Mme Alfred Si- 
cotte. C'était la septième partie de 
cartes de la seconde girie. Le profit 
en était destiné à notre école, et tou- 
tes les familles tinrent à manifester 
leurs généreuses dispositions vis-à-vis 
de cette oeuvre paroissiale en se fai- 
sant représenter par un on piusieurs 
de leurs membres. Honneur aux gé- 
néreux paroissiens de Tranñsçona ‘ain- 
si qu'à leurs nombreux anis de Saint- 
Bonifrce et de Winnipeg, “#.— 
Voici les noms des gagnants de la 
partie de wlist: 

Dames: ler prix, Mile 1. L'Hgureux: 
2me prix, Mme R. Carrière; 3me prix, 
Mile H, Savoie; prix de consolation, 
Mue P. Paquit. 

\\ Messieurs: ler prix ; M. G. Gosselin; 
?me prix, E. Grégoire; me er R. 
Duval: prix -de consolation, M. F. 
Swallow. , 

Le prix d'entrée, Mme A. Carrière, 

Le Le 
naït uue 


+ ue pi gr 
Nef, A-M, Gosselin, ., 


d'abord Vetpoir de pou-| 


offre-fort de la banque à | 
| 


spa-ieuse- sera construite | 


e Lemere 


RP PETER RE ELU E 


VERBRUGGHEN, 
|chef de FOrchestre symphonique de Minneapolis, oui donne une série de | mal lade et me de 


sa'le de la Chambre de Commeercc ! 


Déclaration par Mlle 
Chant: 


—— | 
“Poudre et farine” 


Lauren:. 
. par MM. 


Raoul Carrière et Joser'\ Sicotte. Au 
piano, M. Alfred Sicotte 
D'clamatica par Mlle G. Focan. 
Chat comique, Mlle 8. Sicctte. 
Î Chanson, M. F, Sicotte, 
Chanson, M. S. Sicotte. 
Chanson par Mlle A.M. Gosselin. 
Au piano, Mile G. Rocan. 


M. Lôuis Pineau. 
L} + L] 
On nous prie d'annoncer que diman- 


che prochain, le 9 mars, aura lieu dans 
pere salle parofs siale la huitième par- 


Déc-amation, 


Îtie de cartes de la se onde s'irie. 
[C2 ame pour les précédentes . les recet- 
sercnt pour notre” école. Cette 
on sera organisée par Miles Eva 
Duihontet, Jianhe Beurque, Anésie 
Peliand,  licrminé Savoie, Louise 
Eicux et Cora Lecuyer. De magnif- 
ques prix seront cffart: 2'/gagnantt. | 
Tous sont très cordi1lement invités. 


SAINT-BONIFACE. 


Conseil municipal 


A l'assemblée spéciaie de véndredi 

| il fut résolu cutre le conseil et le par- 

tire pri ‘sentant l'annex2 Saint-Vital, de 

à la législature de différer 

1 dé séparation, tel qué 
>s contribuables de la! 
dite On acquiesca à cette | 
| mesure ae donner au comité pe 
législation dont l'échewgn Ma: ee 
let président le temp£ de s'enquirir 

| de tous les faits relatifs à cette por- | 
tion de notre municipalité. 

Si un examen complet nous révèle 
que ce Changement ne sera pas préju- 
diciable aux intérêts de la ville, dit 
l'échevin MacFadyen, le conseil s'y 
montrera favorable; sinon il devra s'y 
opposer, & 7 É 

RS © — 


M. René Cyr-Mager 


nets 2 / 

Jeudi dernier, M. R, Cyf-Muger quit- 
tait ses parents et amfs pour aller 
joindre l'ordre de là Cpnipagnie de 
Jésus au lSäuit eux Régôlleté, : 11 fera 
son entrée au novicizt le 18 mars et, 
davs l'intervalle, sera hôte de sa eou- 
sine, Mme A; Manny, de Montrial, 
autrefois de Saint-Boniface, 

Un groupe de ses aïnis et compa- 
gaons de classe se réunissait chez M. 
Ernest Cyr, samedi, en sou honneur. 
On comptait M. E. Lévêque, qui lui 
fit la présentation d'une bourse et MM. 
R. Poulin, R. Trudeau, M. Gouiet, B. 
Goulet, L.' Larivière, H° Bernier, J. 


Benoñt, L: Pelletier, Ed. Trudel, La 


Joyal, C: Pru 
L. Gervais, G. Roy,. A. Piehé, 18 
R. Bélanger, E. Couture, L.-6. 
C. Bélanger, B.  R. 
blay! J.-M. Gagné, P. L 

Tétrauit, S. Malack, G. Van Belleshen, 
J. Maiack, @ Couture, A Honle, Dr 
P. Lafièché, H. Allard, A. Grimard:;L. 
Hervo. -H. Lafrenière, T. Gerélhi. A. 
coue £ due pr CA Lemdr. 
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VOICI CE QUE L'ON L 
; DIT DU TANLA 


“Sans le Tanlac, ie ch encore une femme malade 
déconragés, car aucun remède ne semblait me rare 
du bien’, dit Mme Edouard Gibbs 


Toutes ten #nnonces du monde et}seniis' mieux, je gngnai 29 mes 
tous les eflorts de ventes combinés [aujourd'hui je me sens très bien. 
n'auraient pu faire le succès que! O-E Moore, Kansas City, W: 
TANLAC a atteint, sans les propriéiés | Mon estomihc me faisait. mal QûRs- 
revirifiantes et le grand mérite de ce | tammdht, aucune nourriture-ne $setp- 
remède. : Plus de 40 millions de bou | hui: me faire du bien, les gaz m'in- 
tellies ont été veriduec et lés deman |ccmmodaient, je perdats mes forçes 
des d'aujourd'hui augmentent de jour |et ne pouvais ni dormir ni repnser. 
en jour. L Je déclintis graduellement. - Tanine a 

I est indégiable que TANLAC a|issipé tous cos malaises et mie. ire 
beaucoup de mérite et qu'il a apporté | ris dans une qondition sc . 
du soulagement à des milliers de per Thomas Lucas, Petarsbars, Qat.: 
sonnes. Le grand, nombre de témoi- “Bien, mansieur, le .meilleur plage 
gnages reçus par la Compagnie de ment que j'ai jemais fait, où fut l'a- 
toutes les parties des Etats-Unis et chat du Tanlac, car il à restauré ma 
de toutes les provinces du Canada en santé et mes forces et maintenant tot * 
est la preuve convaincante. Nous m'est un plaisir dans la vie”. 
avons au-delà de 100,000 témoignages M. et Mme Josoph-E. Kaake, Mich : 
dans nos dossiers, tous faisant l'éloge “Pendant plus d'un an, nos trois en: 
sincère du TANLAC et du bién qu'il fanis agés de 2, 4 et 6 ans fytent si 
accomplit. faibles et sans vie que nous étians 
bien inquiets à leur sujet. Leurs esto- 
maes étaient malades, fs manquajent 

d'appétit, leurs joues étaient pâles, les 
. Lancaster, Pa.: | nuits sans repos et pendant le jaur, 
les Indigestions |j}; ne prenaient aucun intérêt à leurs 
m'ont empêché de jouir d'à peu près jeux ni àvrien. Dès la première dose 
tous les plaisirs de la vie. Sans Île de TANLAC, leur santé devint meil- 
TANLAC, je serais ençore une femme | joure et aujourd'hui, fl n'y a pas dans 


car aucun au-|tout Détroit d'enfants ayant une meil- 
emblait me faire du |jeure r'ants”. 


Voic! quelques-uns de ces timoigna 
ges ® 
Mme Edward Gibb: 


“Pendant deux, ans, 


tre ‘remède n 


bien”. Tanlac est eu vente dans toutes es 
Mme Mary-A. Benson, Seattle, | bônnes pharmacies. Plus de 40, 
Ÿvash: ‘A la suite d'une opération. |lions de bouteilles ont 6t6 vendues. 


mon estomac et mes nerfs ne valaient 
plus rien et je devins presque littéra- 
J'essayai alors TAN- 
Dès les premières doses, je me 


N'acceptez pas de contrefaçons. 


: di 
PES Là les Pilules Végétales Tan- 
lac. . . 


lement épuisée, 
LAC. 


Collège de Satnt-Boniface pour #voir 
des billets, ou mieux encore, en ar 
cueillant bien ler jeûnes filles de la 
Ligue qui vous en offriront. 


1! y aura jeudi soir, à 8h, énities 
salles de l'Uniop, une soirée ,cana- 
dienne À ‘nquelle nous invitons tous 
nos amis de Saint-Éoniface.. La, qau- 
dorie nous sera donnéé par M. l'abbé 
A. Moreau, qui nous est arrivé tout 
dernièrement d'un long séjour Au,sud 
dn Texav, dans l'intérêt de sà panté. 


+ * > 
Dimanche le 16 mars il y aura par- 
tie de cartes donnée par la LD.C.F. 


LE COMITE. 
————— 0 2 D-0— 


PETITES NOTES 


le docteur Lachance a été-re- 
ct Es aux prières, dimanche der- 
nier, comme étant très dangereuse 
ment malade. 


gions de voyage à la frontière mexi- 
çaine. 
| Ayant fait du ministère: à EI Paso, 
puis à El Cam, M. l'abbé .Mofgau, 
qui’est doué d'un espyit'obserrateur 
très judicieux, saurA.-ROUà intéressen 
par le récit: des’ moeurs et goutumes 
des Mexicains de la frontière., an 


, nanas. ous. 1) | 


it 


L 1 * L1 

coiffeurs Savoie et Fhaneu’, 
ainsi que les plombiers Michon ot 
Schwartz, sont: d$ménagés du no 64 
au no 82 de l'avenue Provencher. Dans 
leur ancien local Milles Morier ouvri- 
ront prc“haînément un magasin del 
modes et M. A. Huot une boutique de 
re oO 24% 4h } UN 
A eu L'Orchestre symphoni de 
M. Honoré Pariseau, de Montréal, Minneapolis et- son : 

frère de Mme Théophane Bertrand, de teur Henri ri Verbragghon 


Saini-Boniface, est de passage en ville. Bt re 


Il est Agé de 88 ans et a fait le voya-|, Nour aurons la semaine Srobhe 
ge seul : ans aucune fatigue, M. Pa- la visite de Re mn 
de Minneapolis qüi donera siè con: 


riseau a passé une jouÿnée chez Mme 
J.-A. Hébert et fl s'en va chez sa fille, cérts àu Board’ of Trède. Les exéeu 


Mme Blanchette, de Sainte-Anne. 


. + . : 

Notre concitoyen Adolphe Huot, 
de la rue Masson, vient de louer une 
partie du local en face de la Banque 
d'Hochelaga pouf y installer sa bou- 
tique de marchandtailieur.” 1] tiendra 
en outre un Npntieent de complets 
tout faits. 


Noc 


les amateurs dé mitéique ne'dévront 

pas manquer ‘cette aubaine aiiiers 

nelle. Hetri Vecbrusateii ‘dféigers 

l'orchestre. 
La dematde de bileté ‘de ré "a 

parties de ln province est tres 

et fait. augurer un immense 

Les demandes viennent-même de er 


M. Alphonse” Létéque vient d'ovrir gins, et des chordles ot ob à ed 
müsicales assisteront ; 


un salon de fourrures sur la rue Fort, 
Winnipeg. Voir snponce et marque 


de fabrique. | LAS \ 
À 
Baptômes , 
L.umensd 


Le 17 février — Dario Juiouo-rhé 
rèse, fille de M. ot Mme I, Gobell, Par- 
rain et. mäyfaine: Me ie 
Pambrun, À 

Le J# février — Josoph-D 
va, fils de M. et Mme H. 
Parrain et marraine: M. D, Lamoureux 
et Mile Mercy Marshall, . 

Le 19/février — Eurénie-Gelifta-Gor- 
maine, fille de M. et 2e E.. Ut 
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H nous entretiendra de ses impres- 


tants sont. au nombre de 1,000 ,et tous 


f 


re 


UNION CANADIENNE PE ; 


; 
t 
Î 
| 
LA 
/ 
:à 
.…t 
f 
; 
; 
Pa 
‘le 
LES 
$ 


LA » x }. UN É, 


+ n 2 ; 


N U 
Winnipeg. Man. $ mars 19% 


LA SEMAINE DE COUTURE A LA MAISON 


vous apporte de belles étoffes de la saison en assortiment varié, ainsi que des ecce ssoircs Le a cbé ali et les 
avis d'une modiste experte fameuse 


“POISSON Achat Spécial POISSON 


JUSTE A TEMPS POUR LE CAREME 


250 boites de merluche fumée d'Ecosse | 
(Smoked Finnan Haddie) ” 


Boîte de 30 livres, $1.75 la boîte Loi 


Ne manquez nas cette occasion, car ce prix n'est qu'une fraction de ce que 
ce poisson coûte ailleurs e 


… ts 


s 


LA MAISON BLANCHE Sant Boniface 


Q 


NN L'at 


Té. N 1183 


\Yy \® > 


Je "ETOFFE est certainement ce qui importe par-dessus tout dans cette mode du printemps; car la silhouette, 
[ PETITES ANNONCES avec ses lignes sveltes et gracieuses, dépend dans une grande mesure du tissu que l'on emploie pour en 
E : Teri: 2 sous per mot. Minimum: | assurer le succès et le charme. Très importants aussi sont les détails, tels que les doublures, les boutons, les 
. 60 sous par insertion. Le paiement | garnitures et les coutures. Naturellement vous avez besoin d'être bien renseigwnées. Vous trouverez chez 
de ch anen él à nous tous les conseils désirables et absolument compétents. 
} | e dE ra 
‘ ee | ‘N- 
CERN l'Ouest du Canada NOUVELLES SOIES DU PRINTEMPS 
@theter wfie bu siicqus “: fans ufr | Î w] 
L born centre fran mis. du M a “ 1f BOARD OF TRADE, WINNIPEG . : e L ä s , 
dremer à %. ans Mennier, nrebe re |} is ; | . Mousseline imprimée, $2.50 Crèpe Duppion, $3.50 la verge 
eh sini-Honifnee. vif} 3 Matinées 19, 11,12 MARS 2 Soirées NA u SE . | TE MORE : 
2 amas. > à : _i Jolis dessins floraux sur tissus très légers. Tou: s0:e, 26 pouces de Ti. su français avec tout le charme caractéristique francais, effets 
Î À ne. modeste x ! Il . b - large nouveaux et jolis 
orwecd er: Win} hors | Or h f S 
EE tre Symphonique Minneapolis | | 
ess une Te Re Caestr \I IQ! in | Crêpe Yeddo, 83.95 la verge Crêve Frost, $5.50 la verge 
h €. Meftet, 2). bles meimtipre, Voimsi- | » En bleu poudre, la pins nouvelle et la plus attrayante des muances 
pes: Tét. À ases. ed | HENRI VERBRUGGHEN, Directeur Apparence trés épaisse et riche, imprimé en couleurs très voyantes du printemps. (C'est un tissu tout soie, souple et solide, 40 poutres 
5 | HW : , sur fond sombre. Tout soie, 40 pouces de large de large. 
VURMES «1 torrainx de ane a | _- 8 : 
HA LU du ne Cinq Chorales — 1,000 exécutants pe | | . : 
Moruert Deisin L'hette jusau a 16 Solistes distinvués La dernière nouveauté en soie tricotée ‘‘Vel Nouvelle’', $3.75 la verge 
. seras one Lhthaser Dix st! : 
mes raisonnables N'añdiennet À ©. Muf- . S/vE : dernière cr'ation de la soie tricotfe populaire, avoc larges rayure: à travers des groupes de fils entrecroists. Les couleurs sont: toast, 
Ah Crvoye os commandes par la poste dès maintenant à Fred M. Gee, La der . 3 E i 
il NEA Meme us | C'3, Edifice Winnipeg Piano. inc'ure argent et enveloppe adresse cacao, nègre. blen marine, blanc et noir 
À ——— | P.ix (taxe incluse) — Soirées: $2.20, 81.65, $1.10. Ma‘inées: $1.10, 
N ee je broder plismrre, etc, ,55 pous. (Matinées pour enfants: 25 sous) 
« machines °°! brie De sertie el 
complet uns lune .… ae £érie ce Li! è: 5 pour trois mire: $3.95 (Rég. 56.60), $3.75 (Rég. $4.95), 
DU 280 {R4g, 32.20) MADAME BENATTI, MODISTE FAMEUSE 
odtimie, € en umare ‘ 
rl SrKents p< nue de 4 Ur art # re | Verte préaiable de billets pour propriétaires de coupons et acheteurs 
à €. Buffet, 294, blug Mel -,1 ! ! ' ; 
ones TOR NOR, 0 RS) ARTE ES RAA NMNIPeN ER ERA PES Présente les tissus les plus à la mode de la nouvelle saiscn d'une facon très attrayante, en les drapant sur 
RE A SSnrnes Vente rénérale, le 5 mars un modele vivant dans les salons de modes 
| »K , ri LES bilin | 6. : : . . : : 
j Me anni bin il | oi éed it at dé an re NA PERRIRAMAERNE Madame Bennali, créatrice ct modisté bien connue, vient directement des centres les plus fameux de modes du 
Miente. Hadroncer À Hoite 7, Im CI | -ontinent à Winnipeg, pour y faire bénéficier nos clientes de ses connaissances. Ses démonstrations sont rayan- 
6. Cérant du Festival: FRED-M. GEE. Tél. A 7707 conunenta. VINnIpCS Pour 3 | Pre te 7e | es a nt attrayan 
nrhes. 0e tes, extraordinaires, en même temps que très utiles, car elle crée des costumes merveilleux sous les veux de chacun, 
’ ON DEMANDE — Hervmnte Kénérnie drapart les tissus les plus nouveaux et les plus beaux de la saison sur un modèle vivant, Mademe Elaine. Chaque 
D sons à Mae die Déoc ue jour, elle s'occupe d'un aspect différent de la garde-robe à la mode et cle accompagne ses démonstrations d'avis 
DR nee MR #1 = =  — sur le choix du tissu et es harmonies de couleurs. 
. A dE | NOUVEL ETABLISSEMENT Démonstrations quotidiennes dans les salons de modes, à 10 h. 30 am. ct à 2 h. 30 pm. 
üne ville de a Wuskatehew ar Bon 
fagren ti ent trés ôderne #° il 
is |  ADOLPHE HUOT 
Er sn ar re NOUVEAUX TISSUS DE COTON EN COULEURS 
minédiatérnt iscount, Susk, pour 
erritoire  Viscount, Colorany, Younx. Marchand tailleur | , | 
Paire en erspentives Madremeer à M [| C3, ave. Provencher, 6t-Boniface (En face de la Banque d'Hache!a:a) “Tissus nouveautés français, de $1.50 à $2.00 la verge 
Yavié Filllen, Viscount, Sask. ? 40 Tél“phone N 2670 Cet assortiment embrasse des crôpes et des voiles, tous de couleurs gaies, d'un beau ti:;u et absolument attrayants. 


Effets quadriliés eu 


LOUER — Maison sémi-moderne, 
0, rue Ritchot N'adreaser À 1049, rue 
1, Maint-Honifnce. Tél, N° 1712 


Complets Four hommes et enfants, falts à la main grand nombre, ainsi que tissus ordinaires et à dessins. 


PRES RE 


.. ND £PECIAL — Magnifques cmplets touts faits, en serge b'eue, noire Crêpe Reau, $1.95 la verge. Ratine Nouveauté, $1.50 la verge { 
SU où grise;-tout- nine; (teinture garantie) i Tissu Rodier rayé en soie sur fond de crêpe léger. Couleurs: pêche, . | 
. £33.09 à $238.09 | tangerine, orchidée, bleu poudre, American Beauty, chair, Copen- Patine À polf, en blanc sr fond de couleur, un grand nombre de | 
Ne jetez pas vos ‘| ; ï hague et b'anc. jolies nuances au choix! | 
qui bent Pantalons tout faits, de $5.00 à $9.00 | G | 
cheveux tom | 20 ans d'expérience — 18 ans chez Styles & Humphries 
nn NOUVEAU LAINAGE BLEU MARINE | 
pe een Repo français bleu marine, $2.50 la verge Tricotine bleu marine, $2.75 à $4.00 la verge 
cesnoires pour In chevelure. FANS : : | 
Éerivés et demandez nos prix. Avis WINNIPEG Tissu très solide tout laine. Largeur: 54 pouces. Tissu très solide et magnifiqüement fini en bleu marine très foncé. 
! Largeur: 54 pouces. 
Parsun Hairdresing and AVIS AUX Fermiers | 
Beauty Parl mg « ———— Gabardine bleu marine, $2.50 et $3.50 la verge Charmeen bleu marine, $8.50 la verge; | 
our obtenir les plus hauts prix pour ss « sr : 5 : : “licieu: + | 
\ 319, Garry, Winnipeg vos produits tels que: porc frais, veau, Fédération des Femmes Ca- Han ere pour costumes et manteaux, 54 pouces de large. Fe a Ne ie beau et le plus Bouple de 
5. | Volaille, oeufs et beurre, aussi peaux | nadiennes-françaises | 
vertes. Ceonsignez à RER a 
À. MAGASIN DE FLEURS [ ST. BONIFACE MEAT | L'assemblée généraie de la nel ; à 
Î OLYMPIA MARKET |tion des Femmes canadiennes-françai (P 
Fleurs naturelles — Emblèmes |se: aura lieu vendredi le 7 courant, à Ouvert de 8 h. 30 & + Ouvert du 8 h. 30 
à funéraires 487, DUE DesMEURONS 3 h. p.m., dans la salle de la Ligue des a.m. à 5h. p.m. à oO. D am. à 5h. p.m. : 
À Livraison À toute heure, dans toutes | Tél. N 2377 E. Roy, gérant | Femmes catholiques, Columbus Hall. Fèrme à 1h. le E Ferme A1h.ie . 
En vu les parties de la ville | | L'assemblée sera suivie d'une inté- samedi samedi : 
#fà, RUE DONALD TEL. A 1941 rer À 8023 A 5 LL En osé te je |ressante causerie sur la Chine et ses WI N N Î ee à CANADA ' 
316, Théâtre | moeurs par Mme A. Rochedieu. ‘ : 


| Notre-Dame Winnipeg | Toutes les dames de langue françai 
À | + __ se sont cordialement invitées. | , s 
| ‘ ACTIONS ET Magasin de Seconde Main SACRE COEUR A la cérémonie du soir, le R. P. Vé-iCo., 2501, Washington Blvd. |niface après avoir subi une opératiôn 
he! OBLIGATIONS | GREEN Al zina, ipterprétant les paroles de No- Chicago, JL pour l'appendicite, est partie pour 
‘ | | Mort de l’ex- ex-maire Taylor tre-Selgneur à sainte Marguerite Ma-| Livré exempt de droits au |l'hôpital de Portage la Prairie, ayant 
| : | lrie: “Voilà le coeur qui a tant aimé | Canadt. \ | contracté la maladie de la petite vé- 
| Nous dnésu- ve pus hauts prix M. Thomas-W. Taylor, maire de La dernière partie de Cartes n'a pas les tommes et qui en est si peu aimé”, | role. Nous prions Dieu qu'elle nous 
t Winnipeg en 1893 et 1894. est mort à [été moins men que les pré- nous démontra l'obligation qui nous | revienne à la santé. | 
- } ASSURANCES Meubles et les Poèles l'âge dé 72 ans. Né en Angleterre, il|cédentes. Mme Chauvière, que nous | be d'offrir au Sacré-Coeur des ALONSA re 
Toutes les |} | était venu d'abord dans l'Ontario et|n'avons pas entendue depuis long- 6 ti f le déd d | — Quelle merveilleuse invention que 
L gnes DE SECONDE MAIN . on dédonér avc réparations afin de le ommager de | | de bell M ] 
rue Main | dine cn a [sa Haclité ordinaire us des Jos mor | er nie ns, Gi mebibrense tour] Nous aurons le semaine prochaine | D ns où LOU Gé vi De 
Téiéphons À 7647. .WINNIPEG | Marchan S achetées et |député à la législature de _ ” a | sa fac h or. # a jfèuts crolstahte des bodies. Rd Hu panmos sn « y on és s fra 
vendues aux meil- . En ue Je foie) Loch AUX Hits de l'assistance. Le lundi soir, nos petits enfants de | our former un local. Espérons que d er | soi a 
leurs prix | échevin avant d'être maire. ut le des e cita & 8 | l'école, dans une touchante cérémo- ce sera à l'avantage des fermiers. gare du C.NAR, 
| premier présiden* ‘de la cpmmission | Milles Sala et Chabot, accompagnéet nie, se firent les porte-parole de leurs pe 
EE | Attention spéciale GRATUITE à l'ex- : 


des parcs de Winnipeg, qui dut sa fon- | par Mme Baudry, jouèrent un magni- 


parents, et après avoir remercié le M. Charles Payment, d'Elie, est ve- / x 
, È E. 2. D. PROULX a Eu dation principalement à ses efforts. | fique duo de violon qui fut très goûté. Sacré-Coeur des nombreux bienfaits | nu rendre visite à M. Hevri Douville, Qué de transgressions n'admettous- 


ie ais ,cinafilset} Vint ite la distribution des prix. ; ious pas volontiers dans le secret de 
Téléphone N 1783 Noy# parlions français Le Li en ain de . D Tu où à éa grande sur. reçus, luj demandèrent pardon des | leudi dernier « Se ' nos âmes sous prétexte que notre de- 
fa, rue de la Morénie Saint-Boniface << : RS EE rise, l'heureuse gagnante du premier snruennel et le! Mie Aïda Deslauriers, qu: faite morale est invisible sux yeux ee, 
5 _ sébna SPRRAURE. Au -FIUREIe One. Neue | Le) de l'hôpital de Sata autres. — Mer Tissiér. 
» LG U tenaire -'prix des dames. me 8. Langley re | qe ja paroisse ses plus abon- x thus cedric k 1 
Mbl-4 ooée $ 2:50 _ Lightning — | çut le second prix. Mme Fitzgerald | nes pénédiciions AE EL RER Nr OROETE TR 
o ' . - 
er RE à 7 Shoe Repair | M. Frederick-William ‘ Stevenson | eut le prix de consolation. su 
! cordes ..............:4 813.79 dualité, style et |"ient d'avoir 100 ans ct il jouit d'une| M: Arthur Beaumier gagna le pre D uctemert malade — 
Fremble—La corde DOLUR | pes À * ** |parfaite santé. 11 a vécu sour le règne | mier prix des messieurs, M. P. SŒuin| |, | 5 Bohal. de South Akron 
: “Deux cordes ..... hnnssoes $11.50 NET de cinq souverains et est venu au Ca- | le sécond prix, M. R.-J. Lussier le prix Ohio, écrit: “Je n'étais pd 
D ÿ CHARBON ï 704 de consolation. * pa 
<; Drémhelier-/" nada huit ans avant l'avènement de -me lade, mais mes or- Ce vin e produit des ralaf de choix 
UE Res ne Eee Pen Parure rh Rte punr: Vistèris: . NS où Angleterre Péror-s cg" es dr rs pas de dig pr ne fonction- | récoltés in ae ameux ns de ho 
à Winnipeg de Londres, M. Stevenson n'avait | de chocolat que l'on av ait rañer. - tn 
"ON er tumg” Lorie : , pat aunad se famille traveren | A la fn de la soirée on invita chs- naient normalement et, l‘ensoleillée; il a ia vie, le Plement st la et la 


ésultat mon corps était | vraie saveur du champagne et DER être 
Canada. 1} a passé la plus grande leureusement les dames et messieurs comme resu 

ne: Ge à vis dans l'Ontario et avait |à venir paaseg la soirée du mardi gras mg AIN livres, Le Novoro servi glacé. , , 

60 ans lorsqu'il vint s'établir à Win-|à la salle paroissiale du Sacré-Coeur, u Ur erre prouva son €x- Le vin Duc d’Alba a pe” 4 
pipes f eur promettant une des plus amurao- | Cellence dans mon cas, Je vais qui s'étend de pr: ‘en 

EatMlES Ne CRE tes veillées de la saison, organisée par | très bien maintenant et suis en brincipaux centres du de Pop À 


: _— Hs ; ptiste de Win-| Parfaite santé et 160  li-| contient moins de 2% d'alecol ét 
“ sa [E + {ts patriote qui roots ” Saint-Jean-Baptiste de nr vies” Beaucoup dé prrentines torse! aux lois p op: 
‘ IGNE out | pet en pe TF . sont dans le même gs d à la ré 
LR À ' : #4 +. . À  Dimanhe dèrnier eut lieu l'ouvertu: | actement malades”, elles 
. A NC Al | S E} ù : À re solennelle 'des Quarante-Heures. Le | laissent: le cas s 
R; VRP EP FRE | R. P. De Grandpré, O.M.., missionnai- fui ‘à ce qu'elles pre 
r 1 est bon. de 
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prepa st 


